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oilà ce dont on pourrait accuser le mouvement du Sou de la Pensée Française

Si les faits racontés par M. Grenon, secrétaire de l’Association d’Education d’Ontario, sont vrais
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QUE PENSE M. ASSELIN ? Vi *
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“castor" qui a nom de-**Droit,” puis Langue française de Québec.
$.'100 pour payer un agent d'abonne* i Laissons la parole à M. Oronon: 
monts cette même feuille et enfin 
toujours avec les fonds de la Pensée 
française, elle solda le déficit de la 
procession de la Saint-Jean-Baptiste 

mille d'Ottawa qui s’élevait il $800.
. . | Quand la “Justice” d’Ottawa, dé­

'* I'vr,‘U0 a tnnors couvrit le pot-nux-roses et le dénonça 
nrovince «le Québec, dans le but de vc- vigoureusement, nous n ’avons pas lié­
. :t „os compatriotes de POn- silo a «lire, que cette façon d’agir était
L r r ,c»r langue et , _,o»,e,..trc race.^ ^ ^

leurs écoles. La société Saint-Jean 1 ap nous revenons aujourd’hui sur cette 
tistr de Montréal qui avait lancé le question, c’est que des faits nouveaux 
mouvraient et avait organisé le “tag- viennent de nous êtres dévoilés. Sans

ar-ent à l’Association vouloir dire que l’Association d’édu- 
r . .. . 1 cation garda le silence devant les dé-

il’éducation de 1 Ontario qui ‘linge « c- li011c2ntious de septembre derniere il
tiu? quelques années, justement cette reste tout «le même avéré qu’elle ne se 

|a province de Québec deft ndit que médiocrement et, mon
Dieu! le plus clair de sa défense con­
sistait dans l’aveu précis de ce qu’on 
lui reprochait—ne parlons pas des in­
jures dont furent abreuvés les rédac­
teurs «le la “Justice".

Or, sortant aujourd’hui de cette es­
pèce de mutisme, voici le secrétaire 
de l’Association, M. Alexandre G renon, 
qui vient raconter les faits devant la 
Convention d’Ottawa et révéler des 
choses assez extraordinaires.

M. G renon dit d'abord que la Société 
Saint-Jean-Baptiste «le Montréal offrit 
son appui à l’Association d Education 
dès septembre 1012, mais que l'Associa­
tion ne crut pas devoir l'accepter comp­
tant plutôt sur l’aide «lu Comité «le la

protesté énergique- 
mois, contre l’cm- 

«tu produit de

EN PRETENT UNE PARTIE A 
L’OEUVRE QUI AVAIT DROIT 
DE TOUT AVOIR, et ils en em­
ploient une autre partie à soutenir 
«les oeuvres analogues à la leur en 
meme temps qu’ils font une transac­
tion d’affaires, et ce sur la recom­
mandation du Comité de Montréal.

Montréal et qu'un homme comme M. 
Asscliu, dont toute la carrière jour­
nalistique a été faite d’assauts con­
tre les journaux 
trempé dans ce complot, il n’y a pas 
d’autre terme, car M. Grenou dit 
très clairement que l’Association d\E- 
«location a demandé une contribution 
à l’oeuvre du “Droit” et que c’est 
pour ce journal que l’idée du Sou de 
la Pensée française fut lancée, et mô­
me que ce journal avait le droit d’a­
voir le produit tout entier du “tag- 
dav.

• • VLays
meut, il y " «îuelquos
,,loi iiu'oii »vnit fait , ,
l’oeuvre ,lile 'I" Son «le In Pensée frnn-

aLe “
y •

Plus tard, le* “Droit” est fon­
dé, et devient le principal moyen 
d’action «le l’Association. Pour lui 
permettre «le continuer son bon tra­
vail, les directeurs du Syndicat 
«l'Oeuvres Sociales, et à ce titre là 
seul, se rendent, en avril 1913, au­
près «les officiers de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal, qui les 
avaient invités, et demandent une 
contribution à l’oeuvre du “Droit 
prise sur les fonds de la Société.

< » castors”, aient II ( 1 1

,T•5*

•aise.
ï.I *eii vi roil douzeVue somme 

dollars avait ét
j71f

• I9 j i C

Et voilà!
Le Sou «le la Pensée Française, à 

ce compte-là, n ’aurait été qu’un truc 
pour obtenir plus d’argent, pour que 
la quête soit plus fructueuse, car évi­
demment l’on savait fort bien que l’on 

Le Comité de la Société Saint- avait plus de chances d’extorquer de
.Ivan Baptiste «le Montréal mis au l’argent aux Canayeus en leur «lisant:
courant «les faits et «les circonstan­
ces, comprend le bien-fondé de l’ap­
pel, c’est alors que le président, M.
Olivar Assclin, lance l’idée du Sou pour aider à la fondatmn^d *un jour- 
«le la Pensée Française qui attire nul “castor”.
l'attention de la population entière Sans doute, l'expérience de 1Ac-
«lc la province de Québec et des Ca tion Sociale’' quêtant à travers tout
nadiens-français d’Ontario. le diocèse «le Québec pour arriver à sc , race

Dans le même temps, ulic deman«le soutenir et n’y réussissant pa<, les 
analogue est faite au Comité Per- Canayeus n ’étant guère enthousiastes, 
ma lient «le la Langue Française à au point que l’archevêché «le Québec 
Québec par l’Association qui veut dut ouvrir et bien large, sa caisse, cet-l piastres en 
maintenir cette oeuvre du journal in- te expérience, 
dispensable à leur travail. Le Coini- Nos “castors 
té envoie immédiatement à l’Asso- maux «le cet acabit

pulaires et ils eurent recours à un truc 
pour avoir l’argent «tout il- avaient i 
besoin.

Il y a tout «le même une chose que 
nous ne comprenons pas là-«le«lans. c est 
que la Société Saint-Jean-Baptiste «le

—Oui, mon vieux Ferdina, j *ai donné deux coppes pour le 
Sou de la Pensée Française, parce que je crevais que c‘était pour 
aider des écoles.

y y y y

Nous nous refusons de croire à de 
tels avancés et nous espérons que M. 
Olivar Asselin, le père du mouvement 
de la Pensée française, dira lui-même 
quelle est la vérité dans cette affai-

—Tu t’es fait retapé, Ti-Phonse, c'était pour fonder un jour­
nal de “castor”.

—Ah ! ben, y me reprendront encore avec leur

remit cet? «day c’est pour que les petits français 
de l’Ontario puissent avoir encore dos 
écoles f rançaises, ' ' plutôt que : ‘1 c ’est

4 4

tail-day**.re.
.Si les choses se sont passées comme

n ’hésite
lutte à laqih‘11 
s’intéressait.

Naturellement 
,1e dollars étaient 
tion de l’Associât ioi* qui «levait les (lé­

sa connaissance.

v
le dit M. G renon, le 
pas à «lire que c’est une indignité. Non 
seulement <• ’est un afront à toute la 

cana«licnne-franeaisee mais c’est 
encore «le l'obtention «l’argent sous de 
faux prétextes.

Oa a réalisé une «louzainc «le mille 
faisant appel aux senti- 

lisons-nous, dut servir, monts patriotiques des Canadiens-Fran- 
comprirent «jue les jour- | ça is, mais nous défions bien qui que 

ue sont guère po-j ce soit «le réaliser plus qu'un millier
«le piastres quand il s’agira de sus­
tenter des journaux 
me le

Pays i y* (

piolques milliers 
à l'entière disposi-

ces

Les Cafés de Nuit
meilleur «le

île avoir le tact de ne
peti>er au 
Encore «levait • e

Que fait-on de leur clientèle ?sommes que selon le dé- 
c’est-à-dire pour la

disposer «1«* ces
• •sir des donateurs,

lutte même qu'elle poursuivait.
tact, l’Association d éducation «dation la somme «le $ 1500 spéci­

fiant bien sa destination telle que 
«lemamlée.

Les sommes recueillies par le Sou 
«le la Pensée française sont versées 
à l’Association et SES OFFICIERS

Les licences des cafés de nuit ont été refusées, mais, 
tances d'un caractère tel que la dernière séance de la 
l’aspect d une PARODIE DE LA JUSTICE—pour employer 
Léon Carneau.

Le

desOr ce 
ce l’eut pas.

A même la somme totale d'une dou­
zaine de mille piastres qu’elle reçut 
de Montréal et do Québec, elle prit 
$5000. pour sustenter cette feuille

circons- 
Vommission a revêtu 

le mot de Mtre

mus« i • )castors com-
Droit. y y• 4

UN ANCIENi
Pays” écarte volontiers M. le juge Choquet et M. le juge Bazin de 

toute participation à cette parodie dont le recorder Weir 
toute la responsabilité et tout l'odieux.

Lu effet.
Star. '

i.
(*) loir porter seul

c’est M. Weir qui a commis l'indécence de faire publier dans 
à DEUX HEURES ET DEMIE de l’après-midi—alors que les 

avocats des requérants étaient à compléter leur preuve et u"avaient pas 
même u core commencé leurs plaidoiries—un jugement rédigé à l'avance, 
comme sous l'inspiration de M. Roberts, des ligues de tempérance, de la 
grande pro c et même du clergé des différentes croyances religieuses, que 
la salle d audience n'a entendu qu'à CINQ HEURES «le 1-après-midi.

Les propriétaires des cafés auraient-ils apporté les témoignages les plus 
décisifs, les plu* convaincants, les plus respectables pour défendre leurs éta 
blissements resjH?vtifs. que c'était peines et serments perdus, puisque M. Weir 
avait rendu son arrêt suprême dans le “Star" avant l’ouverture de la séance 
de la Commission.

Si M. Weir u avait pas été si empressé de faire insérer sa décision et .-a 
photographie «iaus le “Star," la Commission des licences aurait peut-être 
le temps ?e ressaisir, de retrouver sa. sagesse ordinaire et de comprendre 
qu'il aurai; même valu ajourner son jugement afin de laisser au parlement 
de Québec, qui a mis à l'étude certains amendements à la loi des licences, le 
temps et le soin de donner aux commissaires des pouvoirs de règlementation 
et par là l'autorité suffisante pour limiter les opérations des cafés de nuit.

La règlementation est la conséquence de l'accroissement extraordinaire 
de la métropole. Toutes les grandes villes du monde ont de pareils établisse­
ments qui offrent ici comme ailleurs un asile heureux aux noctambules, à la 
clientèle des théâtres, aux voyageurs de la campagne et de l'étranger.

Ces cabarets où l'on mange, où l'on goûte de la musique, où l'on prend 
une consommation, après onze heures du soir, sont des soupapes de sûreté.

Le jugement du “Star" frappe ci atteint les propriétaires des cafés e 
nuit, mais pas leur clientèle.

La clientèle ira ailleurs.
Où? Peu importe à M. Roberts, peu importe à M. Lafontaine, peu importe 

aux buveurs d'eau. (Qui sait, s'ils eu boivent... de l'eau!!!).
Ce qu’ils désirent, e'est de sabrer, de ruiner, de supprimer les restau­

rants patentés.
Les maisons «le prostitution vendront plus d'alcool, les débits clandestins 

feront fortune, 1 ivrognerie à domicile fleurira sous la rosée de cet apostolat, 
laissez faire. Au moins, nos ligues et nos Roberts auront obtenu de- lois de 
façade et pourront poser en défenseurs de la morale et de la Tempérance.

De l’hypocrisie officielle, voilà à quoi se résument la coalition d’efforts 
et d’indignations contre les cafés de nuits.

1 le • •

ET L’ENQUETE? L’avenii* est à Dieu l

I
chagrin. Leur robe d‘épousée leur . 
servi pour s’ensevelir.

Est-il plausible qu 'après avoir pas­
sé une partie de sa vie à compter des 
pièces «l’or, à manipuler des billets de 
banque, on prenne encore plaisir à ef­
feuiller en rêve les corolles des étoiles 
pour savoir le mot de la torturante 
énigme et qu'on trouve une volupté à 
sentir sur ses tempes le froissement 
soyeux «les lèvres de la muse? Je vou­
drais le croire, mais l’expérience «lu 
passé m’effraie. Je constate tant de 
ruines autour de moi, où jadis riaient 
de jolies maisonnettes fleuries de ro­
ses grimpantes, où chantaient des sour­

de vois tant «le poètes gras com­
me disait Sarah Bernhardt, tant de 
philosophes repus qui ont rassasié à 
l'auge de pois, la faim qui dévorait 
leurs entrailles. La prospérité est le 
tombeau «lu talent comme le mariage 

[est le tombeau de l’amour. Voyez nos 
libéraux «l’autrefois, ces lutteurs, ces 

ces martyrs, le succès en a fait 
«les Pantagruel! Est-ce que tout cola ne

Ceux oui >e jettent dans I enfer de f\lil 1** trembler sur le sort de ces 
, . ‘ * . . . , bien intentionnés. mais imprudents
la vie moderne, doivent laisser a la pur- | combattants qui remettent leur épée
te leurs espérances, leur idéalisme. La ' flamboyante dans le fourreau, réservant
fournaise ne rend pas ses victimes, ces . pour plus tard les escarmouches, les
lions «le flammes lie rencontrent pas V^us-d armes à la «1 Artagnane les

.. . , .... , : . pétarades de la mousqnetene bien nour-
t ou jours «les I amel< a lvehore c est à- ^ car à vingt ans la poudre ne mau­
dire «les hommes inaccessibles aux ton- que pas, le courage non plus. Qui sait 
tâtions «le la chair, sur qui l’ambition si alors la belle lame ne sera pas rouil- 
n'o lias do prise et ,,ui savent répons- ®u #br6ch6c, si l'on n’aura pas fait
ser «i un geste dédaigneux la posses- ^uche d’où il sortira mutilé, abîmé
sion d'un monde chimérique: “ Vade perdu pour nous! Qui peut se vanter
retro Satanas." «le posséder l’avenir, quand à peine

si l’on est son maître du présent.

M. Asselin nous annonce qu'il est eu 
I train d’amasser le magot devant lui 
- permettre «le «lire aux gens des véri­

tés pas bonnes à entendre. Nous faisons 
1 «les voeux pour que la fortune sourie 
j au fringant prési.lent#de la Saint-Jean- 

Baptiste, afin qu’il sorte du puits sa 
belle prisonnière. Mais je serais cu­
rieux de savoir à quel chiffre de for­
tune. il convient «le déclarer son in­
dépendance? Je doute mémo que ce Ru-

vtre passé sans qu’un y 
laisse sa peau. J 'en ai tant entendu 
lire: Vous verrez, plus tard, quand je 
serai riche, comme je serai fier, comme 
je ferai honneur à mes principes! 11 
leur est arrivé ainsi «pi’à ceux qui, 
avant de partir pour l'autre monde, pro­
mettaient «le venir nous donner des non-

Ne vient-elle pas ? Ne saurons-nous pas qui est respon­
sable de l’accident de l’aqueduc ?

eu

farce, une façon adroite de se faire | 
blanchir les uns et les autres.

Durant 1»*> quelques jours où il n -y ! Mais nos Commissaires semblent ou-
avait nas ,IVnu à Montrai, qunml les I»*' "°"s ,lvo,ls ''eau depuis

. . une quinzaine et nous ne voyons pas
oiameurs de P=,deslot,otw se firent eu venir i -enquête. 01,! certes, per
fendre un peu tort et que l’opinion pu - sonne n’ose encore la refuser, mais il
Idique réclamait, «le façon plutôt ;rtv semble bien qu’il se joue en ce moment
fléchie, le nom de .eux à qu'il fallait . -'es influenees à l’hôtel de ville pour

, • empêcher cette enquête d avoir lieu, 
contre temps, e ^ qu, ,i0nc est aussi intéressé ù ce que

•t ses Commissaires tvn- . lumière ne se fasse pas sur cette 
a lu u i les manifestants en question? Ht comment se fait-il que blâmer?

l’on écoute ces mystérieux personnages 
au bureau des commissaires?

Pays

Il faut savoir quelles sont les causes 
de eet accident. Est-il dû à l’inexpé-| 
ri en ce des constructeurs de la condui­
te? A l’incompétence de ceux qui en ; i,jv0n ,mjss0 ( 
ont tracé les plans et surveillé les tra­
vaux ? Ne serait-il pas plutôt dû aux 
travaux de l’élargissement «le canal ?
Dans 1 '11 ii ou l’autre cas, qui est à

i

s Vu prend i 
maire Lavallée « 
tvrent <ie 
disant

ces.«le «•«* i «
'

Et il ne faut pas attendre. Cette en­
quête devait avoir lieu tout de suit, 

croit devoir rappeler Xous nous demandons même pourquoi 
au maire Lavallée qu’il s'est engagée cj|0 u’est pas encore commencée, 
à donner eet te enquête. S’il allait re­
culer aujourd’hui, qui sait ce que pen­
sera l’opinion publique ?

Cet accident a révélé trop d’incapa­
cité, d’insouciance et trop d’ignorance 
pour que le public ne veuille pas et 
ne tiennent pas ù mettre des étiquettes 
sur les bonnets responsables, et il ré­
clame ù tout prix une enquête sérieuse, 
aprofondie, qui ne soit pas une simple

que !«• plus pressé n 'était pas
île savoir «pii «•tait responsable de l’ae- 
vident mais bien «h* réparer la conduite 
au plus tût

y yLe « i

« » ensuite, quand le «lésas- 
réparé, ce sera alors le

celles «le l'au-délfi. ou ne les a ja- héros.Tout le monde eu a rejeté la faute 
sur les commissaires. Si tout le monde 
a eu tort, qu’ils nous le prouvent, c’est 
encore eux qui bénéficieront le plus 
«le cette enquête. S’ils ne nous la don­
nent pas, ils porteront seuls la respon­
sabilité «le l'accident et de la famine 
d’eau qui s’en est suivie.

tre aura été mais revus!
temps «le Vain une enquête et «le cher- 
«•lier a «lévotivrir s'il y a eu faute, né­
gligence, rr«»ur ou quoi que ce soit en 
rapport avec «*«*t accident.

Kien «le plus sage que cette réponse. 
H fallait d'abord donner «le l’eau fi 
Montréal.

c

JUNIUS.
VILLARS.

Le cachot noir à Bordeauxi nos vingt-cinq ou trente collèges clas­
siques. Tous auraient pu se vanter de 
savoir Homère et Virgile comme nulle | ‘ 1 
personne «le France, tous, depuis le 
plus humble bedeau jusqu’au plus il­
lustre cocher de fiacre. Songez donc 
qu’une petite bonne eut tenue tête ù sa 
maîtresse en un latin tout autre qu’un 
latin de cuisine. Nos arrières petits ne­
veux, hélas! n’en sauront rien: ils ne
seront que de vulgaires citoyens dignes | rnnto ivresses, mais c’est un livrois- 
de leur temps et dignes de leur siè­
cle — puisqu ’enfin le siècle fait par­
tie «lu temps! — et leur vocabulaire
aura le son argentin des pièces d’or, | réaliser les prouesses «le son printemps, 
mais non le bruit sonore des mots la­
tins.

bibliothèques à Montréal, Québec, 
Trois-Rivières et Rimouski: ou bien ils 
doteront notre Université et nos hôpi­
taux; ils paieront fort cher les toiles 
de ceux d’entre nos peintres qui sau­
ront encore le latin, garniront leurs 
salles de travail des livres de veux de 
nos écrivains qui liront encore le grec, 
soutiendront de leurs capitaux des 
théâtres de comédie, d’opéra et que 
sais-je; mais ils ne seront pas fichus 
de dire à leurs clients: ‘ ‘ asseyez-vous’ ’ 
en latin, ou “allons mouiller ça’’ en 
grec.

f
yCarnet

d’un ignorant
UNE ATROCITE DU MOYEN-AGE

Certes, il est facile de risquer sa gu to­
uille «le vie, de* metre eu jeu un bien 
qu’on n’a pas, d'éloigner do ses lè- j
vres une eoupe dont on ignore les déli- * Ne sont jamais posées sur nous

' Que comme l’oiseau sur nos toits

L’avenir, l’avenir mystère, 
Toutes les choses de la terre
< i Le bel acte d’humanité de Mgr Bru­

chési demandant et obtenant l’adoucis­
sement de certaines peines barbares im­
posées à quelques prisonniers de Bor­
deaux ramène devant le public la ques­
tion de la supression complète de ces 
punitions..

L’intervention de l’archevêque de 
Montréal a révélé qu’un jeune garçon 
de 17 ans, ne jouissant pas de toutes 
ses facultés, avait été enfermé dans des 
cellules noires, parce qu’il chantait.

Un autre malheureux pour une of­
fense quelconque avait été condamné 
à un mois de cachot noir. Mais c’est 
suffisant pour rendre un homme fou.

Ces traitements sont dignes du moy­
en-âge et de temps plus reculés en­
core. Sans doute, nous comprenons 
qu’eu certains cas, il faille user de 
grandes sévérités avec quelques-uns 
des condamnés qui sont des êtres dan­
gereux, mais l’on devrait tout do mémo 
se rappeler que sont des êtres 
humains et l’on 
avoir le droit de leur imposer pour

des peccadilles un martyre comme un 
mois de cachot noir, songez-v, un mois 
en pleines ténèbres dans un cellule tou­
te petite, avec une planche pour lit 
du pain et de l’eau comme nourriture.

C’est atroce et nous demandons au 
procureur-général de faire cesser un 
état de choses aussi îévoltaut.

j
• •

Le latin se moi rt ! Le 
grec est mort.”

• 4

me inconnu en ce 1 •:4> que de •voir un Vous me citeriez des poètes riches, 
arrivé jongler avec ses millions pour des oeuvres de valeur écloses dans des

milieux luxueux, des fleurs de serre 
aussi riches en couleurs que les fleurs 
des champs, mais la fortune leur est 
venue comme une récompense, à ces 
vaillants. Ils n ’avaient pas laissé étein­
dre en leur Ame le feu sacré, ils l’a- 
vident au contraire. alimenté toujours, 
ils n ’avaient pas enfoncé le chalumeau 
dans l’écorce pour détourner la sève 
de son cours naturel et faire du su­
cre, plutôt que de pousser de nouveaux 
rameaux, de nouvelles feuilles, bruis­
sant abri des oiseaux, parasol des a- 
mou roux!

Mai enfin tout dépend des ressour­
ces de chacun, de la trompe des âmes 
d’ilii acier assez pur pour résister à 
l’action pulvérisante des ans, à l’in­
fluence pernicieuse de l’or, tel peut 
doubler le Cap Eternité où dos mil­
liers d’autres ont été broyés sous la 
dent des écueils.

Toutefois, si je connaissais ceux qui 
ont de la foi, qui croient avoir mieux 
à faire que de s’empiffrer comme des 
oies, do “faire du lard’% je leur di­
rais dépensez incessamment votre a­
voir, émiettez ù ceux qui sont avides de 
dévouement, les grains do mil do la 
vérité, ne remettez pas au lendemain, 
la belle action que vous pouvez accom­
plir tout do suite. De ces choses plus 
on en donne, plus on est riche. Allez 
sans compter, l’occasion perdue no re­
vient plus. N ’escomptez pas un avenir 
problématique, demain, c’est peut-être 
l’abondance, c’est peut-être aussi la 
stérilité. N ’enviez pas aux vieilles fil­
les le mystère inviolé do leur virginité, 
et ces trcmblours qui ropousssent le ca­
lice de la vie avec ces amertumes, mais 
avec son nectar, aussi, parce qu’ils ont 
pour d’eux-mêmes et so défient de leur 
force d’endurance.

S’il est écrit que nos hommes doivent 
sécher sur pieds avant d’avoir dosai

Bossuet.
Moi, 

honte I’
] Tandis que nous, avec notre connais­
' sauce des langues mortes, nous bril*
1 Ions d’un éclat que nous envient les 

autres races. Nous sommes peut-être 
un pou faibles dans les nécessités do 
la vie moderne; mais nous pouvons 
nous consoler en songeant que nous 
serions magnifiques,

siW ESIliips= I5SES5S
elles n ’nrïivn.an<‘!ni» ' Wi Guerre des Gaules. Nos avocats ne 

nourrir dos miott J™}- ,no,no .Pn8 manquent jamais de dire, aver un a- 
,(| to table de ,.,%s ,iimv' /Jl|l ^"baient propos charmant: “Dura lex, sod loxl ”
*1 Epicure. * 3°>oux enfants Xos médecins agrémentent, leurs con-

1, e lati., «,*.*, ' suit niions du fameux adage placé nu
L’un n’est il m lV, ! 1° Rrcc est mort! bon endroit: “Meus sana in corporo 
«le n ’être h. nu*ro est bien près sano”. Nos notaires y vont avec un 
—«üco do snrvi*.. ce Render n’aura naturel incomparable do leur “Verbal 
rcfugivr V10 (lue.H,il consent.à se volant, script» mnnent.” Et il n’est, 
h’s commîtrm,* ^ Culinaires. Nos fils pas de dentiste qui ne se gêne pour 
fils en tnri... , «“ liemp’ et nos petits- , parodier Virgile, et chaque fois qu’ils 
fjllnileux. Rt .! Pommo de doux êtres examinent la bouche d’une vieille fil- 
fils et nos aï'-r.a Gemmage, car nos ' le, vous les entendez grommeler: “Rari 
i*' ^blesse d»V *' * u'auront pas cet-| dentes in gûrgitc vaste 1 ” Cette at- 
térisc, ces lmii » ®a®’° f,ui ,l0UH earne- ! inosphère embaumée de latin mot de 
Avons lmiséos V? ,nunu'r(;s quo nous ' l’agrément dans la vio d’un peuple, 
nioathôiies et n*. ar^es mnmH dans De- j surtout lorsque ce peuple a le lourd 
do vue qui rn*t Cï011’ <c^c profondeur fardeau d’une mission providentielle à 
ct> cetto mireiz! i ° 1101,8 ^C8 Sucrâtes ' remplir; en somme, c’est do la poé7 
n°us des llnr-i. ° 010011 rH qui lait do sie, et do In poésie d’autant plus sub- 
JJiuront Dftu i*108’ Jl1 wn mot, ils ne tile qu’elle est clans la langue des Ti- 
î«tin. Ils* seront *T°C ix* ^Ruoreront le hère et des Néron. f?.*'*mmmm

tout j’en fuis sansi«‘ meme,
.l’ai bien envie de verser De tous temps, la poésie et les millions 

se sont combattus et v 'est la délicate
(*)avril

deux larmes 
'Ivux illustres 
seuls,

sllr les malheurs de vvs 
personnages qui, à eux 

remplissaient tout le 
Aw de nos études v" is
u?’ I’art;ll,t l'lus de joie; et plus de 
aurnivni .P,11 plU8 'le Kloirc! Hélas! ils

Et la faute en sera à la charge des 
réformateurs néfastes qui s'agitent de 
nos jours. Et qui sait si je n’en suis 
pas? Je m Vu va*. de ce pas faire mon 
examen de cous ienco.

potiche d’argile qui a été ébréchée 
par le brutal pot «le métal. Est-ce qu’on 
peut, après avoir été bourgeois, rede­
venir poète? Oui. si la lourde matro­
ne abîmée par le mariage peut rede­
venir l’ingénue à la taille souple com­
me un jonc, si le potiron peut retour­
ner à sa fleur aux calices doublés d’or 
comme un ciboire, si les vieillards peu­
vent muer en adolescents. Sauf Faust,

LA DEFAITE DU DOCTEUR I coul’ ‘il> baKuc‘u; llÇ Môphisto,
a pu seul ramener a la jeunesse, le 
philosophe n «lit avec raison: on ne se 
baigne pas deux fois dans les mûmes 

La défaite du docteur Frcoland 1 onux. on ne retrouve jamais l’onthou- 
comme commissaire d’écoles à Ottawa I siasmv et la fougue «le ses premières 
a causé toute une sensation parmi nos I années. 11 faut, malgré soi, subir des 
compatriotes de la capitale et parmi I nus l’irréparable outrage: lo front qui 
les Irlandais qui ont quelques notions se dégarnit, les tempes qui se creusent, 
de largeur d ’esprit. Ceux qui le com- i l°s artères qui durcissent et partant lo 
battaient voulaient surtout atteindre I coeur q«* Hat avec moins d’exubérance, 
l'homme qui s’est prononcé pour loi Aurions-nous lo môme élan pour gravir 
maintien des écoles françaises et l’on H0» hauts sommets, le mémo désir ef- 
n vu des prêtres irlandais faire control ^éné de toucher aux cimes, l’air d’al- 
lui une cabale acharnée. lor» souffle, les jambes nous man-

Leur lutte fut tellement ouverte quo I nuenL H esprit combatif, faute d hui- 
l’on vient d’adresser une plainte cou-H® pour alimenter la miche, ne jette 
tre ecs messieurs qui font partie do I l1 118 d110 lueurs intermittentes, com­

me un papillon fixe nu mur par une 
épingle bat des ailes avec des soubre­
sauts convulsifs avant coureurs de la

M. LANGLOIS AU CANADIAN
CLUBprogram­

. Plus de là-
si le moyon-fige 

Nous h ’avons M. Langlois, député de Saint-Louis, 
a reçu du Canadian Club de Montréal 
une lettre l’invitant à faire une confé­
rence, au dîner du 2 février, sur l’ins­
truction publique dans la province de 
Québec.

M. Langlois a accepté cette iuvit: 
tion.

Népomucène HEBARDOT

— (*)-----
leur

>

i-
PREELAND

(♦)

ÎHX la,l«UCH
AHeinnnd, UN REFERENDUMà no devrait pasRC

Le “ Herald” comme la plupart des 
journaux d’ailleurs ont mis lo peuple 
en garde contre l’achat de la Montreal 
Water & Power qui se trame mystéri­
eusement

des fruits, qu’ils aient du moins la 
fleur de leur avril pour embaumer leur 
vieillesse morose. On pardonne aux Lan- 
gelior, aux David, leur crépuscule né­
buleux en faveur de leur aurore. Ou 
donne quand ou est riche, on aime 
quand on est jeune. Nous nous plai­
gnons déjà des gens qui s’arrêtent en 
chemin, que serait-ce donc si les jeu­
nes coursiers ont le crin tanné dos ros­
ses, s’ils s’acagnardent à l’écurie 
quand la luzerne est en fleur, que les 
prés verdoient 1

depuis quelques jours 
Château Frontenac à Québec.

Mais le *i Herald ’ ’ nous semble 
lier une cloche nouvelle et très prati­
que: il demande que ta question de cet 
achat soit soumise au peuple. Lo 

Pays ’ se rallie à cette idée, car co 
serait, croyons-nous, une excellente 
manière d’enlever à toute cette affaire 
le voile de mystère qui l’enveloppe.

Nous admettrons sans trop do diffi­
cultés la nécosité do cet achat p 
ville do Montréal, mais, comme 1 
fort bien lo “liorald,” nous no de­
vrions pas nous laisser dicter les con­
ditions du contrat par la dmopagnié.

nu

sou*

l’université, nu provincial des Oblats 
à Montréal.

On ne saurait avoir assez de mépris 
pour cos ennemis de notre langue.

Que des profeseurs d’université se li­
guent ainsi contre une langue, ln lan­
gue française, la langue de lu culture, 
par excellence, cola no se voit encore 
quo dans notre pays.

Nos compatriotes d’Ottawa 
vraient s’entendre ot mener la chose 
aussi loin que possible.

< *
mort.
J’ai vu des lilas reverdir ot fleurir 

à lotir automne et des tisons couver 
sous ln vendre, mais cette floraison n’é­
tait que passagère, ces braises languis­
santes s’éloignaient faute de calori- 

de-1 H11®* J 'ni connu des fiancés qui disaient 
1 adieu à leur promise pour aller lui 

conquérir l’or du Klondyko, les dia­
mants du Sud-Africain et les pauvret­
tes. lusses d’attendre, sont mortes de

ar la 
o dit

les

en o <«*)VIU
I « 4
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de FRASERCE PROJET 1

S’est ce que reçoivent encore les jetais Canadiens Français
dans les collèges classiques

*

UN JOURNAL CASTOR DE JOLIETTE EN FAVEUR DË LA REFORME DES PROGRAMMES

ManufacturiersIk L’Association dos 
vient de condamner le projet d une ex­
position universelle h Montréal en 
1917.

Cette association a qualité pour se 
prononcer sur l'opportunité de faire 
aboutir pareil projet.

.. '
Les Scotch de Fraser comptent parmi les whiskies les nlu* „n , . I 

les meilleurs aujourd’hui. Ils viennent directement des distilhuiiJ iî, 108»t 
Qlenfiddich, dans le Banffshire, eu Ecosse, à trois ûges différent» rVonl*tt 
15 ANS. — Ce sont do purs whiskies d’orgo distillés d’après L A*0*! 
méthodes et ils ont une saveur qui est riche et douce. Le favori i ,,lcill°utti 
seurs. • un "es connu,.

Los whiskies do Fraser sont tous embouteillés en Ecosse et il 
marque supérieure à ces trois-là d’envoyées nu Canada:

Fraser’s Fine Old (5 ans do fut.)
Fraser’s Liqueur Gold Label (10 ans de fut).
Fraser’s Best Procurable (lu ans de fut)

DEMANDEZ LES SCOTCH DE FRASER.

(*) " ’.V aucun,
IL AURAIT DU

L’opinion de 8ir Wilfrid Laurier sur no» collègesL’hon. M. Monk croit que lo gouver­
nement fédéral devrait s'atteler une 
série de travaux d’urgence qui coûte­
raient quelque chose comme $520,000,­
000. si on, parce quo jo demeure lo mé­

mo taudis quo tout change autour 
de moi et que jo no vois plus avec 
mes yeux do vingt ans. Il me sem­
ble cependant que le niveau des étu­
des était plus élevé dans ce temps- 
là. Mais quand je dis le niveau, jo 
ne dis pas le programme. Si j’avais 
voix au chapitre, je ne changerais 
rien, ni le grec, ni lo latin, ni la phi­
losophie scolastique. Je n’ajouterais 
qu ’une étude plus approfondie des 
langues vivantes, de l’anglais. Si 
on voyait Shakespeare, Milton, Mac­
au lev traduits et étudiés à fond; si 
l'on faisait pour eux ce que l’on fait 
pour Cicéron, Tacite et Salluste, je 
vlierais très haut ma satisfaction.

Notre système d’éducation classi­
que, il me semble, no suit pas suf­
fisamment les changements de no­
tre société. L’éducation donnée dans 
nos collèges au mérite sur lequel 
reposent tous les autres, elle donne 
une bonne société, mais elle ne rem­
plit pas tout à fait le cercle des 
connaissances qu il nous faut au- 
jourd hui.

Il nous faut changer nos métho­
des. J’en suis au point oà l’on est 
porté à rehausser le passé, un peu 
aux dépens du présent.

Nous sommes à l'époque où un 
mouvement
dans les idées et où toute une révo­
lution a perfectionné la science. Tel- ' 
lement que l’on peut dire avec le 
poète:

Et quel temps fut jamais si fertile
en miracles.”

plus précises sur les affaires, et ce que 
je donnerais aujourd’hui pour avoir eu 
une instruction plus pratique, plus mâle 
aussi.

Il y a beaucoup de réformes à faire 
dans le programme de nos collèges 
classiques.

Mais l’on devrait tout de même don­
ner à chacun l'occasion de pouvoir 
s’instruire comme il l’entend.

Ainsi, il y a dans la province de 
Québec une vingtaine de collèges clas­
siques. Eh bien! gardcz-cn quinze à 
leur destination actuelle et dispersez-en 
cinq dans les divers districts auxquels 
on donnerait un programme tout diffé­
rent, basé sur l'enseignement des lan­
gues vivantes, de î ‘histoire, de la géo­
graphie. des mathématiques, des scien­
ces, bref des études qui peuvent con­
venir à un jeune homme qui vivra en 
plein vingtième siècle. Repartisse/, ce 
programme sur six ans, comme le cours 
classique de Ri gaud, et 1 on verra que 
les jeunes gens qui sortiront de vos 
institutions vaudront ceux, qui auront 
fait des études classiques.

Nous soumettons cette idée, sans lui 
donner plus de valeur qu’elle n’a; mais 
nous sommes prêts fi accueillir toute au­
tre idée.

Ce qu'il faut absolument, e est sortir 
de la routine où nous nous enlisons 
tous les jours.

Au vingtième siècle, l'on donne en­
core aux jeunes Cniiadieiis-Craiiçais la 
même éducation, ou peu s’en faut, que 
recevaient les jeunes Français vers le 
quinzième ou le seizième siècle. Ce 
n'est pas normal.

Ce n’est pas avec une telle instruc­
tion que l’on se trouve armé pour la 
vie. surtout en Amérique, 
qu’a compris Sir Wilfrid Laurier lors­
qu ‘il demandait, lui aussi, la réforme 
de nos collèges classiques, en octobre 
1909. à la pose le la pierre angulaire 
de l’Ecole Technique à Montréal.

Je me proclame î ’admirateur, 
disait-il, de l’éducation pratique 
pour en avoir moi-même bénéficié, 
car c’est à elle que je dois tout ce 
que je puis avoir «l’instruction et 
de connaissances. Si j’avais un re­
proche à faire au sujet de l'ensei­
gnement de no^ collèges, ce serait 
que le niveau des études est moins 
élevé qu’il ne l’était il y a qua­
rante ans. Peut-être est-ce une illu-

au clergé si nous n’avons que cette ins­
truction classique, car c’est en somme 
une charité qu’il fait d’accepter dans 
scs collèges des jeunes gens qui se des­
tinent aux professions libérales. N ’ou­
blions pas que le but des collèges est 
de former les jeunes gens qui veulent 
être prêtres.

Et voici l’ingénieuse 
que fait ce journal:

Le cas ressemble quelque peu à 
une famille noble qui accepterait 
de donner l’éducation à un enfant 
pauvre. Viendra une heure où‘assez 
fort pour pourvoir à sa subsistance 
cet enfant quittera à regret le pa­
lais qui l’a si généreusement héber­
gé. Il souffrira d’avoir reçu une 
éducation peu en rapport avec sa 
condition future. Cependant il sera 
infiniment reconnaissant des servi­
ces inappréciables qu’on lui aura 
rendus, car seul, il eut été cent fois 
plus mal préparé au lendemain.”

Cela nous ramène à l’opinion de l'lion. 
M. Gariépy dont nous parlions la se­
maine dernière:

La polémique autour de le qlient»oe 
des collèges et des études classiques se 
poursuit toujours. L’un après l’autre, 
tous les journaux français y sont venus 
et le “Soleil” lui-même prenait cette 
semaine une position nette en faveur 
de réformes. Nous publions l’opinion 
du “Soleil'’ dans une autre page.

Mais, mieux que le “Soleil ” qui n’a 
jamais pu, en dépit de flagorneries, 
parfois assez basses, se défendre d un 
certain esprit nuancé de libéralisme, un 
petit journal castor de Joliette, 1 ’“Ac­
tion Populaire”, dont les injures nous 
ont quelquefois honoré, entre en danse 
et demande lui aussi des réformes.

Voici quelques entrefilets détachés 
d’un long article de sept ou huit co­
lonnes:

FRASERS, LIMITEDNous est avis que M. Monk aurait 
dû en commencer quelques-uns pendant 
son court stage au ministère des Tra­
vaux Publics.

duEpiciers en groe et marchanda de vins.*

l’a28-30-32 BUE BENOÎT
(*) MONTREAL Tri

tcuDE BEAUX JOURS
l’acomparaison
faiLes dépêches annoncent que le car­

dinal O'Connell succédera au Cardinal 
Rampolla comme arehiprêtre de Saint- 
Pierre de Rome.

Si cette nouvelle se confirme, Mgr 
Walsh et Mgr Fallon n ’auront pas à 
se plaindre et il y aura de beaux 
jours pour les Franco-Américains aus­
si bien que pour nos compatriotes de 
l’Ontario.

me

OCCASIONS DE PIANOS
« »
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BEHR BROS. N. Y. Grand cabinet, riche caisse d'aci 
ton superbe, presque neuf, prix régulier $(j(X). <J* Qoe 
Maintenant...................................................................

lins
‘Ml, k<

C) ra
WORMWITH. Grand Cabinet, magnifique caisse 

7 1-3 octaves, ton riche, presque neuf. Réduit
vntNOTRE OPINION vn acajou, Pr

$245a
A propos du refus des commissaires 

le renouveler les licences
disait

1)0• • • s • # • • s • • • • #des licences 
des cafés de nuit, le 
l’autre jour:

telPour répondre aux besoins que 
ressentent les étudiants qui sortent 
des collèges, il faut donc y enseigner 
plus d anglais, il faut meme forcer 
les élèves à l'apprendre, car ils ne 
sont pas sensés en comprendre la né­
cessité dès le collège. Il faut rema­
nier le programme de manière à ce 
qu 'ils sachent parler anglais comme 
malgré eux.

4 •
LAYTON BROS. Grand Cabinet, riche 

7 1-3 octaves, ton agréable, condition parfaite. 
Une chance ....

• *Mail4 4 caisse en iiva.iou,
Par$215I

11 est plus que douteux que la 
suppression de ces quatre endroits 
n ’apporte à notre ville une notable 
régénération morale.

• •4 •

WEBB. Piano droit, caisse unie, pleine portée, 
excellent ton, bonne condition. Occasion « $195Pour rien au monde, je ne vou­

drais me dispenser de l’instruction 
et de la formation que j’ai eu l’a­
vantage de recevoir.

4 . I':;
i.. NUI

SCHIEDMEYER. Piano cottage, caisse en bois de 
pleine portée, action et ton excellents 
Réduit à.........................

s’est opérénouveau• •

C’est absolument l’opinion du ‘ Pays. rose• •

$175-C) IkîMais nous en sommes tous là.
Nous sommes heureux les uns et les 

mais nous autres de ce que nous avons eu. mais
ne doit pas nous aveugler au 

point de croire que c’est encore ce

CE QU’ON FAIT A TORONTO mNous ne .sommes pas contre tout 
l’enseignement classique, 
sommes contre la nécessité du grec ! cela 
et du latin pour former un bon avo- I
rat. un bon médecin, nous sommes [ qu il y a de mieux au monde, 
pour l’enseignement des langues qui 
prépareront l’étudiant à la 
I enseignement des langues qui pré- i qui avons reçu une éducation classique, 
pareront 1 homjne de demain a la vie de la meilleure instruction que nous 
qu’il mènera, non à celle de son 
confrère, prêtre, ou «le son cousin 
héritier d’une richesse toute faite.”.

• »

MASON & RISCH. Grand cepcarré, 7 1-3 octaves, 
ton riche, action parfaite. Seulement............... $125 •V

Le conseil municipal de Toronto se 
rendant compte de la misère qui sévit 
dans cette ville, et voyant le nombre 
de gens inoccupés faute d’emploi, vient 
de voter une première appropriation de 
$25,000 pou rdonner de l’ouvrage à au­
tant de malheureux que possible.

La ville de Toronto leur fera faire 
une foule de travaux nécessaires.

Les mêmes conditions existent à 
Montréal et elles sont peut-être encore 
pires qu "à Toronto.

Notre conseil ne trouve-t-il pas là un 
bon exemple à suivre?

4 4 thv
lierSCHIEDMEYER. Grand piano de salon, caisse en bois de 

rose, 7 octaves, très bon ton, condition excellente 
Coût $800. Occasion spéciale...................................

lie
Dans notre pays où tout est à orgn- 

vie niser, nous avons bénéficié, nous tous
Et cependant, nos jeunes gens reçoi­

vent encore, comme je le (lisais plus 
haut, à peu près la même éducation que j 
les jeunes gens d’il y a trois et quatre 
cents ans.

N ’est-ce pas une anomalie
Que les autorités de nos collèges clas­

siques consultent les Iniques et elles 
verront que la majeure partie des nô- • 
très réclament aujourd’hui une saine 
réforme des programmes qui sont plu­
tôt surannés.

$95 arg
t haC 'est ce
jttSl

STODART. Piano carré, belle caisse en bois de :: $90 herose,
action et ton excellents, en parfait état. Occasionpuissions obtenir dans la province.

Il n'v a encore que les phénix «le la
% - * * » v ente

ant.
rvli% $ pour envier leur mentalité4 4

Si vous ne pouvez venir, écrivez pour avoir nos catalogues
et notre liste de prix.

aux illettrés.
Car. enfin, si nous n ’étions pas al­

lés au collège classique, nous aurions 
fait «les études commerciales dans «les 
institutions spéciales et 1'“ Action So­
ciale** ne se gêne pas pour «lire que 
ces institutions ne valent pas cher.

Evidemment 
de je voudrais
cation classique (pie j’ai reçue, 
ce (pie j aurais donné, par exemple, j 
il y a «lix ans. pour avoir «les notions

Voilà qui e>t 
que 1 "on n ’osera 
défendue par le “Pavs 
par «les journalistes 
que nous sommés animés, 
demandons des réformes sérieuses dans 
le programme des études classiques, d’un 

M. Monk. .Ians >a longue entrevue I sevtaire er que c’est la haine
Devoir.** mercredi dernier, préco-1 *‘v Eglise qui nous pousse. 

xiisa.it la création «1 un corps spécial, in-1 L*“ Action Populaire «lit avec rai-
«lépendant, qui jugerait de l'utilité, de | son que nous ne devons pas en vouloir 
la nécessité et du coût des travaux 
publies demandés ici et là par tout le 
pays. Actuellement, c'est le ministre 
qui est l«» juge en «leruier ressort et les 
travaux se trouvent ainsi à subir bien 
des iinflueuces et à se ressentir forte­
ment de la politique.

L’idée de M. Monk est certainement 
très bonne et nous croyons qu’elle «lè­
verait être mi-e en pratique.

net et nous espérons 
plus, puisque l’idée 

l'est aussi 
cas ors , «lire 

quami nous

< •
**l

LAYTON BROS.• • î (Ici• %4 4

(*) «lii
LA PLUS GRANDE MAISON DE PIANOS DE MONTREAL

550, rue Ste-Catherine Ouest
(Angle Stanley

noUNE TRES BONNE IDEE
/S«pie pour rien au inon- 

me dispenser «le l’édu-
inais i4 ftau z: v• #

;

U BIBLIOTHEQUE DE MONTREAL La dette des com­
missions scolaires

Dr L. NOLIN TRUDEAU
CHIRURGIEN -DENTISTE

Nous ne demandons pas un édifice qui éclipse les pyramides 389, Rue Saint-Denis, Tél. Bell, Est 3616 Je
De S Hrs k $ hn tous les jours, et les mardis, mercredis et vendredis, de 7 hrs à 9 hn du(*) M. Godfrey Langlois, député 

de Saint-Louis, a demandé la se­
maine dernière quelle est la dette 
actuelle de chacune des commis­
sions scolaires de la ville de Mont­
réal.

io ir. -.'il
triiLEÇON DE TOLERANCE ilrIMais il faut d’abord une maison centrale, avant de songer à une demi douzaine

de bibliothèques de quartiers.
sv

L’abbé Lemire est le seul prêtre sié­
geant au parlement français.

parlement qui, au «lire «le nos 
réactionnaires, ne serait qu'un foyer 
•Vanti cléricalisme, «le libre-pensée et 
de franc maçonnerie, vient «le désigner 
M. Lemire comme l’un «le ses vice- 
présidents.
de'* tolérance5 a" nos‘^.-^ms^intransV I n'en,re !':,s ,lans ,,os vues ,le lc ,lisru- I 
géants. ■ ter. Il a le double mérite «le

'Ill

argent a prêter 1•IIIICe (‘0

Im
Apres des années de tergiversations, , 

de reculades le site «le la bildiothè- ; £t d‘autre des dépôts «le 
que municipale a été enfin choisi.

Je comprends qu’on établisse de côté
livres, dont

jj j la plupart seront «les romans, «le la 
; littérature populaire, «le la science 

vulgarisée pour développer le goût «le 
ne rien la lecture et amuser les loisirs «le ceux 

coûter à la ville et de se trouver «lans ' qui eu ont, mais pour l’érudit, ou
ceux qui veulent le devenir, le littéra­
teur^ le travailleur sérieux, il lui faut 
une bibliothèque complète qui le ren­
seigne sur tout.

C’est le temple «le la science qui
Nous échappons au cauchemar qui manque i«*i. Nous avons «les cabinets 

. , . . , . xr de lecture paroissiaux dont nous ne
nous haute «lepms si longtemps et Mont- c0nte8t0ns l'utilité, mais leur outil-
real aura sa bibliothèque. Nous n’en- lage est incomplet. Le Fraser a remlu
tendons pas qu’on construise un mo- j de grands services à notre population
miment qui éclipse les pv ram id es, mais ; 0,1 contribuant a la «lif fusion «les oeu- 

. .... . . . . vres des grands maîtres, mais il a peu
un edifice spacieux, moderne, aère ou ,,e livres techniques, de volumes de ré-
les lecteurs trouveront le confort plu- férence et qu’un nombre restreint de
tôt que le luxe. Nous préconisons égale- livres canadiens.
ment le svstème «le salles «le lectures nia^r<-‘ ses richesses, res—
................ , , . te une bibliothèque universitaire fer­

....................- ,la,ls U“s l'r«n.'.|mux qunr- méc nux masses, inaccessible par sa si-
tiers «le la ville, en même temps que tuation aux lecteurs «le tous les quar- 
«les bureaux d’échange pour les livres, tiers. Laval, bien qu’au centre «le la 
mais après que la bibliothèque centrale ' j^<,? .cst u,nc bibliothèque privée où
sera construite. 11 est entendu que dans „e se sent pas chez lui, parce qu’il 
une bibliothèque le chercheur doit trou- n’aime pas à coudoyer des hommes «le 
ver sous la main tout ce dont il a be- profession, parce qu ’il croit que sa

blouse jure à côté «les habits noirs.
Une bibliothèque purement littérai­

re ne répond pas à nos besoins, aux he­
roins d’un jeune pays. Le roman est 
un attrait, un trébuchct pour attraper 
les intelligences, il conduit invariable­
ment aux lectures sérieuses. Tel qui a 
commencé par lire de l’Alexandre Du­
mas il y a .quelques années par une 
progression insensible que le bibliothé­
caire a su diriger lit aujourd’hui, du 
Faguct, du Jules Lemaître, de l’Anatole 
France, etc.

Ce qu’il nous faut c’est une bildio- 
thèque générale «l’abord, comme on a 
«les maisons «b» gros pour alimenter le
commerce «lu détail, comme il faut des I Montréal cité, Com. Cat. 
maisons-mères avant «l’avoir «les mai-1Montréal cité, Coin. Pr. 
sons provinciales, en un mot common- j St-Miehel Archange .. 
ver par le commencement, ce qui n ’est I St-Denis de Montréal .
pas dans nos habitudes. I St-Edouard.....................

Des cabinets «le lecture, on n ’en al ^ *^îean. Bcfndima ns
pas un pressant besoin puisque nous I St-Stanislas......................
n’en sommes pas complètement dépour- I St-Henri................... ..
vus, c’est le foyer qui fait défaut pour I St-Henri et Stc-Guno­
ies alimenter, le fleuve où tous les pe- I . gonde, dissidents ..
tits ruisseaux «loivent premlre leur sour- I Ste-Gunégonde...............
ce pour porter en tous sens la fée on- I Enfant-Jésus de Mont-
dité. I /“al...........................

Des intéressés vous diront qu’il ne I St Georges . . .. . . 
faut pas iiiunieipaliser les bihliothô-1 St-Jean-Baptistc^ village 
«pies, mais plutôt distribuer le magot | SLJean (le la Croix . . 
entre les institutions existantes. Ces I ^ôte \ isitation ..
gens n’ont pas su tirer des événements | Hoehelnga......................
«les leçons utiles. Serons-nous plus ri- I Maisonneuve .. .. ..
ch es quand l’argent qve nous destinons | Maisonneuve, dissident
à la bibliothèque sera distribué entre I St-Anselme ...................
cinq, «lix institutions privées ? Comment ( rauçois Solano .. . 
contiôlcr l’argent que nous aurons sc- I St-Grégoire le Tlinuma-
mé d’un bor«l et de l’autre? Serons- I turge.......................
nous bien reçus d’aller mettre notre nez I ^ ou ville..........................
«lans les livres et dans les affaires des I ' dleray.........................

Village de Tétreaultville 
Village de Tétreaultville

dissident...............
Ahuntshi........................
St-Paul, ville, cath.
St Paul, ville, prot. 
Ville Einard 
Ville Einard, dissident 
Sto-Clothildo ..
Côte-dcs-Ncigcs...............
Côtc-des-Ncigcs, ville .. 
Longue Pointe, ville .. 
Ste-Cécile ..
Parc Amherst 
Notre-Dame de Grâces

Ouest.......................
St-Joseph de Bordeaux

•'t:Voici la réponse de Sir Lomcr : •■ni
Nous avons deux sommes de $5000 chacune à prêter sur j 

thèque sur propriété à Montréal.

Nous demandons des offre.s

•‘•r«* hyjo- MuIV II
$1,259,000.04 
5,070,978.07 

42,294.01 
229 000.00 
205*000.00 

20,982.20
505.000. 42 
505,552.16

25.000. 00
144.00000 j

218,424.21
150.500.00
80.000. 00

156.000. 00
455.000. 00
525.000. 00 

1,177 074.88
25*500.00 

155,205.95 
7,000.00

455.000. 00 
888,884.45
160.000. 00
55.000. 00

151.00
52.900.00

140.000. 00
12 000.00

241 *,278.90
25.000. 00
78.800.00
58.000. 00
25.000. 00
14.000. 00

175.000. 00
185.000. 00

00,000.00
10,442.90
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The Cradock Simpson Company
THE TRANSPORTATION BUILDING

120, Rué Saint-Jacques, Montréal.

l’e.t • ’est-à-, lire dans la partie de 
Montréal qui a le plus besoin de bi-QUE FAUDRAIT-IL FAIRE ? \(«

l-iL *Or«lr«‘ des Forestiers Indépendants I biothèque. j»our 
a fait publier la semaine dernière de | a pas. 
grandes annonces dans la plupart des 
journaux pour prouver que l’Onlre a 
une magnifique j»osition financière.

Tout le momie le croira sans peine.
D’ailleurs, si ce n ’était pas vrai, ce ne 
serait pas faute «l’avoir pris tous les 
moyens pour y arriver. j»eu importe les­
quels.

Si, après l’injustice criante faite 
par l’Onlre à tou- ses vieux membres, 
la situation «le l’Onlre n’était pas très 
bonne, que faudrait-il donc faire?

la raison qu’il n’v en m
I
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1»Lorsque vous donnez 

votre commande 
insistez pour 

avoir la

I"(*) i

UN MOT
a?
leA la bénédiction de l’église de 

Saint-Eusèbe, dimanche dernier, Mgr 
Bruchési a publiquement félicité sir 
Lomcr G ou in et ses collègues pour 
leur collaboration à la cause «le la tem­
pérance.

Ces fleurs jetées à un chef libéral 
dans une église «le Montreal nous re­
mettent en mémoire le mot «l’un dé­
puté conservateur qui, dînant un jour 
de l’an dernier à l’archvèchv, disait 

• à Mgr Bruchési sa hâte de voir arri­
ver le parti conservateur au pouvoir.

—Mais, pourquoi avez-vous tant hâ­
te, demanda l’éminent prélat.

—Pour avoir les évêques «le notre 
bord, répondit le député conservateur 
qui est un pince-sans-rire.

autres? A quelles ruses n ’aura-t on pas 
recours pour nous prouver clair comme 
le jour que l’argent de la ville a été 
employé pour le «fins qu’on l’a don­
né. Ce n’est guère flatteur de préten­
dre «jne nos échcvins ne sauraient ad­
ministrer une ' bibliothèque. D’ailleurs 
on ne leur dcinondc pas tant que cela, 
pas plus qu’on exige qu’ils dressent 
des plans pour le futur aqueduc et 
qu’ils tracent les devis des canaux 
d’égout. Ce qu’on veut, c’est qu’ils 
aient la haute main sur les fonds de 
la ville: on n ’est jamais si bien servi 
que par soi-même.

tfI I"
«1

soin pour travailler avec fruit et qu’il 
perdrait un temps précieux à se pro­
mener de bibliothèques en bibliothèques 
pour trouver les divers matériaux dont 
se compose une oeuvre littéraire histo­
rique ou artistique. Ainsi on ne peut 
éparpiller la bibliothèque Gagnon aux 
quatre coins de la ville, ni séparer les 
relations des Jésuites en tronçons, ni 
multiplier les oeuvres d’art de Raci- 
nct dont les deux volumes sur l’enlu­
minure coûtent quatre-vingt dollars.
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(*) A noter dans tous ces chiffres, 
ceux de Maisonneuve, de la Côte 
Visitation, de Youville et de St-

Ces
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Montréal et Tananarive Un exemple à suivre t8A CLIENTELE s
ILe Pays 11 survit allègrement aux 

coups qu’on a voulu lui porter.
Notre tirage et notre publicité se 

comportent magnifiquement. Tous nos 
amis nous sont restés fidèles.

C’est ce qui met en rage les cagots 
Action Sociale.”

Aussi, ce journal prend un plaisir 
infini à reproduire en janvier des man­
dements lancés en septembre et oc­
tobre.

11

L woût .le la vie augmente sans ces- Grégoire le Thaumaturge 
se en Allemagne tout comme au C’a-1 , ...„ h ‘

. chiffres sont bien élevés.

t
sLa capitale de Madagascar plus avancée au point de vue 

intellectuel que ia Métropole du Canada
nada et naturellement ce sont les ou 
vriers qui en souffrent le plus.

Certaines usines et fabriques alle­
mandes ont pris récemment, nous di- 

dans cette ville un musée historique, yi'ut b*s journaux d’Europe, une déc.i- 
un musée commercial, une bibliothèque S*0M fll,i 1°* honore et qui allège beau- 
magnifique, un très beau théâtre muni- C0,,P ,e poids do la misère et des souf- 
eipal, un observatoire astronomique, 1 Frances de leurs ouvriers: elles nchô- 
etc., etc. j tent des denrées et des victuailles au

prix du gros pour les revendre ensuite
à leurs ouvriers à des prix modiques. I *r01 huicés par la “ Vérité” lorsqu’il 

Et la réduction est appréciable. I fut question de créer le tribunal des
L’cx-anplo pourrait être suivi dans jeunes délinquants, il y a quelques an- 

notre pays pour le plus grand avant a-1 . -x . 1
ge des classes pauvres.

i
«<•)

de 1 U l
Monsieur le directeur, ci

La Cour JuvénileVous vous étonniez, il y a quelques 
semaines, de ce qu ’Halifax, une ville 
d’importance secondaire comparée à 
Montréal, ait un musée. Je lis à l’ins-

<

1Notre» confrère semble avoir peur de 
nous voir entamer sa propre clientèle 
puisqu’il ne sait plus ni quoi dire ni 
quoi faire pour la mettre en garde 
contre le

I L’on se rappelle encore les cris d’of-
Et voila que M. Louis Dumoulin, un 

Français éminent, a pu réunir pour la 
création d’un musée d’art moderne, 
trois coût cinquante toiles des plus cé­
lèbres artistes de nos jours.

Au point de vue intellectuel 
villa comme Tananarive

tant dans un journal français “L’hom­
me libre

f
Tous les épiciers et restaurants 

le vendent en bouteille 
d’une choplne et 

d’une pinte.

que Tananarive, la capitale
de Madagascar, aura bientôt un musée
de peintures qui contiendra 350 oeu­
vres signées des plus grands artistes
de, l’t'poquo contemporaine. confiim do l’Afrique, dim* l’ile do Miv

Je huis sfir que In plupartjles Cann-, .lugnsenr, serait plus doue plus avancée 
(liens seraient absolument offusqués si <jUe Montréal, 
quelqu’un allait devant eux comparer I 
le Canada à Madagascar et ils au- ! 
raient raison. Et Tananarive, la capi- j 
talc de cette colonie française, n ’a-1
vait il y a quinze ans qu’une popula- K^her l’inertie de nos compatriotes! 
tion de GO,000 habitants dont â peine ' Continuez! Votre oeuvre suscite de 
5,000 Européens. Quelle est la popu- l’enthousiasme chez tous les hommes 
lation aujourd’hui do l’îlo et de sa ca- libres, 
pilule? Je ne saurais dire directement, j 
mais ce quo je puis affirmer, c’est que 
Tananarive n’a certainement pas 100,-1 
000 habitants dont au plus le dixième 
est européen.

f t
Pays.11 y î

(*) I c
Heureusement le tribunal fut créé 

quand mémo.
Les statistiques que le greffier do

cette Cour Juvénile vient do publier
La vile de Saint-Hyacinthe étudie I montrent tout le bien quo fait uno 

on ce moment lo projet do créer une I telle institution.
bibliothèque municipale. I Certes, nous n ’on entendons guère

Et voilà comment une petite ville I parler, car elle travaille dans le silence, 
(l’une dizaine de mille habitants est en I mais plus de mille plaintes régulières 
train de faire la leçon à Montréal. I ont été reçues devant ce tribunal au 

Et d’ailleurs Westinount, notre voi-1 cours de l’année 3913. 
sine, qui n’a pas 25,000 do population, 
possède déjà une magnifique biblio­
thèque.

A Montréal, la gloire de rester 
arrière.

une 
située aux

»

(*) 1î ILe PAYS" 1
A NOUS LA GLOIRE î

N ’est ce pas honteux pour nous 
monsieur le directeur?

;BUREAUXi

S7, Notre-Dame Ouest.
y

iMontreal The National Breweries, Limited.Ah! comme vous avez raison do fia-i *
/4

Rédaction t . 
Administration et 

publicité . .

- MAIN 676$
I

C’est uno institution do toute pre­
mière nécessité qui est npelée, main­
tenant qu ’elle fonctionne normalement, 
à faire le plus grand bien.

.- MAIN 35S7 IM*

Bien à vous,

Un admirateur du “Pays.
Eh bien! l’on trouve Montréal, 13 janvier 1914. MAIN 16981Prix de l’a­

bonnement : $1.00 PAR
ÀNNRR.
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donner rendex-votu no Restaurent el 
an Bar de m Ceux qui vivent, ce «ont ceux

qui luttent.

Victor Hugo.

de VOUS 33
A9fé<

:<v-
Cole Sle-Cslherlee et Sl-Jeelle

- Président et gérant. 1fOS. GRAVEL, -
II
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L EVOLUTION Offre à ton meilleur ami un verre de

Medicinal Brandy “Sanator”
n

• • • m
■

Le Manuel de l'abbé Huard apprécié aux
Etats-Unis

fi

:A. Perodeau ù Co. Cognac (France)

américaine “Science” consacre, dans son numéro
1 i) janvier, plus de deux pages au manuel de Géologie de M. 
l’abbé Hunt'd, et pnrticulièrement au chapitre qui a trait au 
Transformisme. L’article n’est pas précisément une critique ; l’au­
teur'semble plutôt s’amuser follement des arguments de M. 
l’abbé Hunt'd contre le Transformisme ; il se contente donc de 
fnirc ntt rtnger sa gai té il ses lecteurs en leur servant, sans com­
mentaires, presque tout le chapitre en question.

Fournisseurs do Sa Majesté 
le Bol Georges V et de 

Sa Majesté la Reino Alexandra.Notes et Réminiscences
De Riches Fourrures, à des Prix 

Considérablement Réduits
Au sujet d'une note parue dans le 'Pays

Le lecteur a remarqué que le 'Pays 
n omet pas d'enregistrer toute innova­
tion au McGill, surtout celles qui tou­
chent, par quelque point, aux intérêts 
de gens qui n 'appartiennent pas à la 
langue ou à la croyance dominantes 
dans notre grande université canadien­
ne. En agissant ainsi, notre journal 
marque une légitime * reconaissance, 
et puis, par la mémo occasion donne un 
coup d'aiguillon dans le croupion de 
notre Laval. Savez-vous, entre nous, 
que c'est de ces petits coups d'aiguil­
lon que sont venus la plupart dos in­
novations heureuses consenties par La­
val? On ne nous en donne pas le mé­
rite, qu'importe... Le bien porte en 
soi sa récompense.

Dans son dernier numéro le "Pays" 
publiait, vous vous en souvenez, la no­
te que. voici:

envoya, dans une université américai­
ne non moins célèbre, la Cambridge, 
son professeur do chimie combler les 
lacunes de son savoir. Détail piquant, 
ancien maître de salle et. de dortoir, 
ce monsieur avait été, sans plus do fa­
çons, promu à la chaire de chimie et 
ce fut lui-mume qui, quelque temps 
plus tard, demanda d'etre dirigé sur 
un établissement où il pourrait s'en­
traîner. Il ne fut pas envoyé à McGill 
parce que "ça aurait trop paru."

L'esprit large de Columbia so trou­
vait déjà très bien marqué dans la 
composition de son board où protes­
tants, catholiques et juifs unissent 
leurs efforts vers lo mieux; mais que 
dire d'un cours de philosophie que 
peuvent suivre des jeunes personnes 
do toutes croyances?

* * *

i
u«rime, after all," dit l'auteur do cet article, tout-a-fait au début,"

. matter of relativity for most of us. To-day, under circumstances, may 
1 *1,.. yesterday. A little scientific book of the time of the middle of 
to t century—a few years, say, after the publication of Darwin's "Origin" 

* come under my eyes. But it. could not have come much before 
f“L,qv its title page bears the imprint, "Quebec, 1913."

«•It is :t little textbook (in French) of geology: "Abrégé do Geologic, 
l’abbé V. A. Hunrd, A.M., Directeur du Naturaliste Canadien, Conser­

vateur du Musée de l'Instruction Publique, et Entomologiste Officiel de la 
Province de Quebec.

“It is one of a series of similar books by the same author (zoology, 
boftanv* mineralogy, geology) which form a "Cours abrégé d'histoire natu- 
j.'lh\ fi 1 'usage <les maisons d'éducation." It. is, in other words, 
treduction and guide to science for the rising generation 
Canadian.

Nombre de Valeurs Extraordinaires 
offertes aujourd’hui en vente spéciale

IL N ARRIVE PAS souvent que le mercure et le prix
des fourrures tombent en même temps. L’annonce 

que nous avons réduit le prix de nos fourrures de 25 à 50 
p.c. a été reçue avec l’enthousiasme habituel.

an in- 
of French

• •

Après avoir cité, connue je l'ai dit, presque dans son entier 
l'argumentation du Traité de Géologie, l’auteur termine comme
suit :

Les visiteurs trouveront de magnifiques fourrures de tous 
genres, à des prix qui font plutôt penser que nous sommes à 
la fin de février qu'au milieu de janvier, avec une tempera- 
rature sibérienne.

l’o :uM anything to this is to produce the anti climax. Yet it must 
l„. noted that abbé 11 uard\s text-book has not gone wholly without criticsm

In “LB PAYS’* of Montreal, a writer took some ex
LB PAYS

< •
Stéphane Lauzanuc s'étend avec dé­
lectation sur un bâtiment très eu hon­
neur à Columbia: le gymnase. Tous y 
doivent passer Un peut se dispenser 
de tel ou tel cours, jamais on no l’est 
de la culture physique, des "cours 
d'assouplissement. '3 Les professeurs 
eux-mêmes, deux fois par semaine, y 
vont faire jouer leurs muscles. Tous 
les genres radoucis d'exercices y sont 
pratiqués sous la direction de spécia­
listes renommés; l'escrime, la boxe, le 
bâton sont en grande vogue.

Tout finit par la douche et le grand 
bain.

in French * auada. In 
(«option to the abbé ’s position on évolution. 

1 Archbishops of Montreal ' 1
interdicted. In 

own paper)

i « » ♦ was reprimanded 
and Quebec and the reading of 

LB NATURALISTE CANADIEN" (Octo- 
abbé il uard refers appreciatively 

in»'adds, they and even most geologists of the English language and protest- 
arguments 'of the writer in “LB PAYS" which remains in his memory is, 
that the lost geologist of the United States believe in evolution. The abbé 
justly remark that the arguments does not seem to him overwhelming. For 
t„. adds î b y and even most geologists of the English language and prtest- 
ant faith : u" partisans of evolution because of their lack of philosophic and 
religious in traction."

by the 
the journal

lill.'O (his

« « L’Université McGill a 1 ’inten-i »
the

Holil^nfew&G
rXfs

Jjumted

lion d'ajouter fi ses cours do lan­
gues modernes une chaire d'espa- 
g'iol.

lu r

Quand verrons - nous Laval 
étendre ainsi son champ sur toutes 
les branches du savoir et de la cul­
ture?

i (

» f
i

EL ça m'a donné l'idée de remettre 
la main sur un article de Stéphane 
Lnuzannc, directeur du "Matin," de 
Paris, article intitulé "Comment ils 
font des hommes" et écrit après qu'il
eut visité la Columbia University, ins­
titution de laquelle, paraît-il, McGill 
tend à se raprochcr le plus possible, y 
réussissant fort bien, d'ailleurs.

399*405, rue Ste-Catherine Ouest
MONTREAL,

(.'élu nous prouve que le livre tie M. l’abbé lluard et sa revue 
•*Lc Naturaliste Canadien” sont eu train de porter au loin la gran- 

*t la gloire de la science canadien ne-française. Et l’on ira 
'11ic uo sont les rédacteurs du “Pays qui dénigrent 

auprès des autres nations !

Çn serait un petit, brin dur, en com­
mençant, pour celui qui irait directe­
ment d'un collège canadien ordinaire 
à Columbia. 11 aurait, dans toute sa 
plénitude, la chair de poule. Peut- 
être le programme d’étude lui paraî­
trait-il encore trop forçant. Mais il 
s'adapterait vite aux deux cultures, 
parce qu'il aurait changé d'ambiance.

Oh! changer d'ambiance... Parlez- 
en ceux d'entre nous qui ont pu pas­
ser d’une bicoque pseudo-éducatrice à 
une vraie métropole... Comme ils ont 
vite joui et compris, s’ils avaient le 
moindrement de matière grise dans le I

QUEBEC, TORONTO, \VI\NIPEQ.
(leur 
dire eiisuiie
notre race

A. D’ALBERT.

I
Nouvelle adresse :* * *LA COLLABORATION Hotel FEDERALColumbia University est une insti­

tution new-yorkaise. Ses commence­
ments ne manquèrent pas de singulari­
té. D'abord, ou en parla plus que 50 bas du derrière de la tète.

Dr GLOBENSKY
Chirurgien-Dentiste

Maintenant: 364, UNIVERSITE
CHAMBRE 50

OTTAWA

(Remis à neuf)
De la science et de l'industrie en Amérique ans avant de la commencer et co fut •

au moyen do loteries autorisées que • 
l'on rechercha les premiers fonds, les- |
quels n 'arrivaient qu 'à $1,700 cinq 
ans après. Mais il faut dire que cela 
se passait vers 1750. Ce sont les ri­
valités entre sectes qui empochaient le 
projet d'arriver à aboutissement. En­
fin, le noeud gardien fut tranché grâce
à cette décision: qu'il n'y aurait pas 
de faculté de théologie:

Détail à noter: il y a toujours eu 
des catholiques dans le bureau des di­
recteurs et, pendant un certain temps, 
un célèbre rabbin juif.

Or, en 190S, quelqu'un dit à Stépha­
ne Lauzanne: "Allez donc voir Co­
lumbia University, c'est très curieux."

Notre confrère parisien ne manqua 
pas d'aller voir cette chose qu'on lui 
annonçait comme extraordinaire dans 
un pays où ù peu près tout est extra­
ordinaire. Passons-lui la plume un 
instant:

LE LISEUR.

L.i « il aiguë que traversé!eut,-il y n une dizaine d'années, la plupart 
1«’> industries américaines, fut le point de départ d'un mouvement intéres­
sant, qui tend :i rapprocher de plus en plus intimement la science et l'indus­
trie. Ayant étudié soigneusement les origines de cette crise, un professeur 
■If I VniM ! ijé du Kansas, M. R.-K. Duncan, imagina, pour y remédier, le

“Industrial Fellowship" qu'il exposa, dès 1906, au Congrès 
!•• « himie appliquée à Rome, et qui consiste à charger les étu- 

’nire les recherches pour les industriels et d’étudier pour eux 
certaines *,u«étions qu’ils leur proposent.

Vn i r- mi.-i essai, tenté en 1907, donna de si heureux résultats que, depuis 
lois, ^un grand nombre d’"Industrial Fellowships” furent successivement 
■ tahlis. t n lèvent mémoire, paru dans le "Journal of the Franklin institute" 
1,1 F-'IM. Kennedy expose l’historique, le fonctionnement et le développe­
ment «le - riî< originale institution.

Le yvMvme est fondé sur un contrat conclu entre une société industrielle 
‘‘t * I nivi î-iî*-. aux termes duquel la société prend l’engagement de faire 
tnn< I'' 1 :i «le recherches, de rémunérer le ou les chcrvneurs pendant la 
',l.lr,X liv travaux et, le vus échéant, de leur réserver une part sur les 
bénéfice- • • rituels de 1 exploitation de leurs découvertes. De son côté, l'Uni- 
'ersite n • n la disposition de la société, dans scs laboratoires, un ou 
l'Iu-ivU! eiudiants qui prennent alors le nom de "Fellows," parfois, même, 
tm de se- professeurs.

Afin
extrayons J un 
tiivl aiuéi i, uiu les

Possède tout le confort d'un vrai chez soi. Situé vis-à-vis 
de la Gare Centrale du Grand Tronc, rue Sussex. 3 minutes de 
marche des bâtisses du Parlement.

M. J. C. Leclair, propriétaire et gérant, autrefois de Montréal, 
se fait un devoir et un plaisir de voir au confort de ses clients.

CUISINE FRANÇAISE

Résidence: 1390, DES ERABLES 
Appel de nuit : Tél. St-Louis SOOÜ

Dr D. BOUDE Maladies des voles urinai­
res et de la peau.système : î «le 1 

internat ion;
«liants de

11 Médecin et Chirurgien 
Spécialité: VOIES URINAIRES. Dr. NORMAN MASSE PLAN AMERICAIN PRIX POPULAIRES.

CoBioitatlons: tu a 3 p.m.. 7 a • p.m. 
1336, Blvd Saint-Laurent, près Rachel. 

Téléphone! St-Louis 1628.

VOTRE CLIENTELE EST SOLLICITEE.CONSULTATIONS ;
2 à 5 p.m9 à n a.m. S à io p.m

Tél. Est 1252. 11 7, Rue St-Denis y
Dr JOS. N. CHAUSSELe ’PAYS" A LOUERCHIRURGIEN 

Spécialité : Voies Urinaires
1333 Ave. Dclorimier 

Kdifice de la Banque Hochelaga
Heure# de Consultations 

12 à 2 h. p.m. 6 A 9 h. p.m. Phoni St-Louls 4126

parait aujourd'hui à
Coin sud-ouest des rues ST-LAURENT et ONTARIO, édifice à 

l’épreuve du feu, 5 étages, avec système d’extincteurs “sprinkler”; 
de la lumière sur trois côtés, environ 16,000 pieds carrés d’espace 
de plancher, convenable pour entrepôt, ou pour manufacture, aussi 
pour bureaux et des magasins. Chauffé, service de l’ascenseur et du 
concierge, loyer modéré. Prêt pour prise de possession le 1er mai 
1914. Pour les plans et pour plus de détails, s’adresser à 
MAX. ITNEBERG, Edifice Power. Tél. Main 1885.

8 pages.préciser 4a nature et l'importance <le ccs associations, nous 
passé entre l'Université de Pittsburg et un indus- 

passages suivants:
contrat

Columbia University s'étend là- 
bas, au nord de New-York, et elle 
comprend quinze, vingt bâtiments, 
je ne sais plus... Elc a ses églises, 
sa bibliothèque, ses jardins, son bu- 
% eau de poste et do télégraphie, son 
salon de coiffure, scs réfectoires, ses 
pavillons, ses faubourgs. Ce n'est 
pas une université: c'est une ville. 
Ce n'est pas un collège, c'est douze 
collèges, greffés les uns sur les au­
tres. 11 y n une école de droit, une 
école de médecine et de chirurgie, 
une école de génie civil, une école 
de beaux-arts où l'on enseigne l'ar­
chitecture, la musique et le dessin, 
une école de sciences politiques, une 
école de pharmacie, une écolo de 
philosophie, une école de sciences 
mathématiques, une école de profes­
seurs, une écolo d'enseignement 
technique professionnel — de telle 
sorte que lorsque vous avez passé 
par Columbia University, vous pou­
vez être médecin, avocat, dentiste 
professeur, chimiste, ingénieur, 
pharmacien, graveur, philosophe, té­
nor, peintre, mécanicien, architecte, 
chirurgien, botaniste, électricien. 
Vous pouvez mémo être tout cela à 
la fois, et, comme cola n'est pas en­
core assez, à partir de l'an prochain 
vous pouvez être reporter, car M. I 
Pulitzer, prince do la finance et do 
la presse, a "donné cinq-millions de 
francs pour qu'on ajoute uno écolo 
do plus à toutes les écoles de Co­
lumbia: l'école du journalisme." I

La liste est belle et touffue; il y a 
là pourtant, des omissions. Ainsi dès ' 
1864, Egleston organisait-, à Columbia 
University, une écolo des mines qui de­
vint rapidement célèbre; do cotte éco­
le sortit cello do la "Pure Science." 
Il y a encore le College for Women, 
avec une douzaine do branches, etc.

A la page do la University Cyclo­
pedia qui me fournit ccs informations 
latérales, so voit une gravure représen­
tant un édifice do taille monumentale, 
do stylo ù la fois sobre et charmant: 
c'est la bibliothèque du collège. En 
1899 elle renfermait 285,000 volumes 
reliés, des volumes qui sortaient dos 
rayons, qui circulaient, dont la raison 
d'être est d'être lus et non de faire 
partie du musée, comme à Laval do 
Québec où do mon temps, 50,000 volu­
mes étalaient leurs dos, montrant on 
quelque sorte leur derrière aux étu­
diants qui n'étaient admis ù voir d'eux 
que cola.

Je parierais que l'école do profes­
seurs do Columbia Collège, où l'on en 
forme pour toutes les catégories possi­
bles d'élèves et d'étudiants, je parie­
rais qu'elle vaut les nôtres, n'en dé­
plaise ù M. Magnan. Oo qui mo porte­
rait à engager on toute désinvolture 
mon précieux argent là-dessus, c'est 
quo vers 1885 le séminaire de Québec

< <

1. !" m-fiviaires de ne "Fellowship" doivent consacrer tout leur temps 
•i I«'ur attention à l'étude de ces problèmes, à l’exception de trois heures par 

• m.'iin.-, qui'Seront consacrées à l'enseignement dans l'Université.
iout 1 urgent versé par la société sera remis par 1 Université, d-’une 

i'.'ii aux associés comme rétribution mensuelle, suivant les contrats passés 
uuio eux « * ? ! Université, d'autre part au directeur «les recherches indus- 
,nv,l"s 1" 11 l'achat «les appareils spéciaux ou pour les frais des voyages, 
iu««»s-it«-s par l'étude des problèmes données. Au moment. <tc ou avant l'ex­
pirât ton !" ce “Fellowship," les services d'un ou plusieurs dos "associés 
pou mm t «tru retenus par la société donatrice, sous conditions que les arrun- 
gcincnis oucciuant ccs services soient, satisfaisants pour les deux parties.

I! C"t également convenu que, pendant la durée du “Fellowship," les 
..»m i... |.« uvvnt publier les résultats de leurs recherches qui ne léseraient pas 
les intcirts «l<» hi société, 
leur «les recherches, et

4 •

4 *

J. G. BENOIT
COURTIER D’IMMEUBLES

y >

20, rue St-Jacques
Téléphone Main 636

« t Chambre 24
mais après avis «le celle-ci, confirmé par le direc- 

qu'à l'expiration du contrat, ils rédigeront un rap- 
F'it «oui),|«t sur le résultat «le leurs recherches, contenant tout ce qu'eux et 
< autres ont découvert. Une copie de ce rapport sera remise à la société; 
,,lv îlul!v "‘Piv,déposée dans les archives de 1 Université. Au bout de trois 

isité aura la liberté de publier ce document, à l’usage et pour le 
" publie. Au cas où, dans l’idée de la société donatrice, cette pu- 

-«‘mit «le nature à nuire à ses intérêts, elle peut faire appel, pour
au conseil d’arbitrage."

a

«'•Us, IVnivo 
héiivfi 
hlicati
n,!0 proh'iiyation «l«* délai,

i««

Nouveau Restaurant
T ransportation

on

y
. « tt u n,-il,, de ce système apparut si vite que deux ans après leur mise 

,s*a1, 1 l ai vers! té du Kansas constituait les “Fellowships" en départe- 
SOUS le titre de: " Institute of Research." Elle construisait 

‘ , I"llir ,vUr “sage exclusif, une douzaine de laboratoires, et, pour recon- 
.1 n- la valeur de l’enseignement donné par les "associées," clic décidait 
• «n;donner le titre de professeur. Deux jeunes étudiants se virent cou­
' «Miienm par I Université, » la suite de leurs recherches, le grade de docteur 

vs sciences.

VICTROLÀ IV *32 50
Edifice

Transportation
Un Thé Tango est du dernier chic. Vous pouvez en 
avoir un chez vous, si vous possédez un Victrola. 
Venez entendre toutes les nouvelles danses, le 
“tango,” le “one-step,” la valse hésitation et le 
“turkey-trot” interprétées par le Victor-Victrola.

Patronné par lea principaux hommes d’affaires et
hommes de.profession.

?
t • .

i . Y % remarquable organisation ne pouvait, surtout en Amérique, rester 
prix H,.«t.» ,i une seule Université. Eu 1910, M. R.-K. Duncan était autorisé, 

‘‘ouservant ses fonctions à l’Université du Kansas, à aller établir le 
„‘n ,!1.IV 1Industrial Fellowship" ù l'Université de Pittsburg, qui acquit

11,1'"ment spécialement installé ù cet effet. 
s >il Lr,î‘,l<le diversité des sujets proposés et l'accroissement continu des 
i(,fjll's ''"jugées pur les sociétés industrielles sont significatifs. Alors qu'en 
À' 011 m‘ comptait que deux Fellowships, il en fonctionnait, en 1912, vingt- 
•l iiilocatio,.. ^°ux Universités du Kansas et de Pittsburg, avec $60,000
ques* ;1 SUltats industriels n'ont pas encore été publiés. Mais déjà quel- 
Tillnt,l1'llll ln s’ ^ un fiuractèro exclusivement* scientifique, comme ceux de 
<lv <(iMiSI,r Ja tension superficielle du verre fondu, ou de Wcidlein sur 
,c“ /flows'» américains.

1 etrniï.ls s(,l,,,neK donc bien en présence d'un moyen pratique d’assurer 
qu’il • ‘t *' llahoration do la science et do l'industrie. 11 est hors de doute 
éviiinilV ,r1 , aux industriels do très réels services. Il est, d'ailleurs, bien 
eX5cul , ,os sociétés industrielles ont là uno occasion unique do faire 
"randrT • i nivaux qui ne le pourraient être autrement. Seules, quelques 
Nhi< ù 4Us,n°M umdernes possèdent des laboratoires convenablement outillés, 
qui j,«.\ ,ravai y ’:8t rcndu difficile par l’absence de bibliothèques suffisantes, 
vaiHn 1,:‘u1V0,lt vxist(ir que dans les centres universitaires. L'ingénieur y tra- 
l'atnmenVx Si?s ^unseiis. L'étudiant, au contraire, trouvel'Université 
•les \r. entrainement qui est nécessaire à tout travail suivi. 11 dispose 
tcmnnr,.; “ 0lîfi8 8P6cinlcmont équipés de toute la littérature scientifique con-

üunuL îïyW <io h0n eôté, bénéficie gratuitement des services ensci- 
i| y tr!,V Quant à l'étudiant, à qui ces recherches sont confiées,
toûiouis n««il!,u> '"erveilleuse occasion d'études profitables. Il peut, presque 
une «n h $ VISCr commo tbèso, s'il n'est pas encore pourvu do son doctorat, 
U'hènnt 1,0 808 Toehcrclics. Il bénéficie d'une allocation mensuelle, le 

M i Anrl,cipo aux bénéfices de son invention.
Vcut-êtrn A,V;1ri(ino no constitue pas ù cet égard une exception. C'est
1 Wu^ mn£nc quo l'introduefion des méthodes du laboratoire ù
nos >s ltunnt nux procédés routiniers qui paralysaient la plupart
C'est ù i -n,'1011-8' a lo l^us profondément modifié la vie économique du pays, 
riustrio oi,;.V«)Ul’ 9nMR ^8orve, que la science a prêté à la technique que l'in- 

111 que allemande doit son essor incomparable.

Cuisine excellente. Service parfait Prix populaires.
BOUS LA DIRECTION DE IBBBMAN'S LTD.

K

S Paris Kid Glove Store
La Voix de ion Maître

Cherchez cette marque de commerce quand vous achetez

Venez à l'un do nos trois magasins à Montréal, et laissez nous vous 
montrer tous les Victrolas et jouer votre musique favorite. Les Vie- 
trolas coûtent de $20. à $300. et se vendent avec facilités do paiement, 
(aussi bas que $1. par semaine) si désiré. Los Régistres Victor doubles 
de 10 pouces sont à 90c. Demandez notre catalogue donnant la liste do 
plus do 5000 régistres Victor.
Toujours en mains le plus grand choix de Registres Français par le#

Artistes Français les plus célèbres.

GANTS
Gants de dôme», messieurs, enfants, pour toute# occasion#. 
Pour la ville ou pour le soir. Irréprochable» et gerentls.•z*

BERLINER BRâü-O-PHONE 00. LimitedSpécialité : GANTS PERRIN

CORSETS Trois magasins rue Ste-Catherlne:

279 BBT, près St-Denis, TU. Bst 2979. 
386 OUEST, Près Victoria, Tél Up 678. 

416 OUEST, Près Mansfield,
Tél. Up 2418.

Lee meilleurs modèles françele et américaine. Le Merveilleux, 
le Sinner, l'Irène, le Gosaerd, etc. D'une perfection garantie.eus

Paris Kid Glove Store, "u‘ 'e l'Hot.1 Windsor

MARCHANDS DANS TOUTES LES VILLES.
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JAMES 6. ROSS, M* Amer. Inst. M-E- 

Or MILTON L. MERSEY,
Direetaer-Otesat.

171 St. Jeeeue», Montreal

Gin Choix Rouge»

)
buste: vous, vous êtes un promoteur. 
D’autres ont des arrières-pensées do 
mise en tutelle, d’emprise sur l'indé­
pendance d’autrui. Vous, vous n’avez 
qu’un souci, une préoccupation qui do­
mine tout votre effort et ennoblit tou­
te votre vio: le développement et la 
diffusion du savoir humain mis nu ser­
vice de la justice sociale. Ce serait 
mal vous comprendre que de vous appe­
ler socialiste. Vous n ’êtes pas socialis­
te, du moins dans le sens net et défini 
que nous nous donnons ce mot, mais 
vous voyez dans le socialisme le fac­
teur essentiel, décisif, de l’évolution du 
monde contemporain. Vous vous ren­
contrez avec le parti ouvrier pour vou­
loir exercer une action énergique de 
1 redressement.” Vous êtes pénétré do 
cette conviction qu’il faut, par tous 
les moyens, accroître ce que Proudhon 
appelait déjà “la capacité des classes 
ouvrières.” Et c’est parce que vous 
avez trouvé chez nous la mémo pré­
occupation que vous venez d’ajouter 
une création de plus à celles qui, dans 
tous les grands domaines de l’activité 
scientifique et sociale porteront votre 
nom.”

chantier et se ruine, et cola est excel­
lent pour les syndicats do financiers 
et <l’industriels auxquels les terreurs 
patriotiques ouvrent une source abon­
dante do gains. On pourrait vous en 
citer un exemple récent et voisin...

uEn dépit du militarisme ruineux, 
en dépit dos provocations des gouver­
nements et de leurs journaux officieux, 
lentement, ù pas inégaux, tous les peu­
ples de l’univers s’acheminent vers la 
paix. Croyez, camarades, croyons obsti­
nément à la paix future du monde, et 
ce n ’est pas sur nos rêves et nos dé­
sirs que nous fondons nos espérances, 

sur l’observation dos phénomè­
nes sociaux et sur les données du ma­
térialisme historique.

La paix universelle sc réalisera 
jour, non pas parce que les hommes de­
viendront meilleurs (il n ’est pas per­
mis de l'espérer) mais parce qu’un 
nouvel ordre de choses et de sciences 
nouvelles, do nouvelles nécessités éco­
nomiques leur imposeront l’état pacifi­
que comme autrefois le condition mê­
me de leur existence les plaçait et les 
maintenait dans l'état de guerre. A 
prolonger dans l’avenir la courbe com­
mencée, nous pouvons déterminer par 
avance l’établissement «le communica­
tions plus fréquentes et plus parfaites 
entre toutes les races «lu travail et 
l’établissement 
monde.

L’union des travailleurs 
sera la pal» du monde

Un Industriel belge fait don 
d'un million à une. oeu­
vre socialiste

DI
CANADIAN*

Q'mmm
NEExplorateurs et Chasseursk h

*Çv>'

WW ^«.■si
'KQuand vous partez pour un voyage 

d’exploration ou une partie de 
chasse, où vous aurez à subir des 
changements de température,

n’oubliezpasquecontre 
le froid et l’humidité, 
rien ne vaut un bon 
verre de

(De la “Chronique” de Bruxelles)

Ce fut une journée qui restera dans 
les mémoires. Ceux qui parlèrent au 
110m du prolétariat purent rappeler, 
non sans fierté, en présence du super­
be épanouissement actuel de nos oeu­
vres, les débuts si humbles du mouve­
ment ouvrier en Belgique, et nous ins­
pirer en l'avenir une confiance se­
reine.

Ce fut d'abord l'annonce, par Van- 
dcrvelde, d'une nouvelle à peine croya­
ble. Vn inventeur, un grand industriel, 
M. Ernest Solvav, dote notre Centrale 
d'éducation ouvrière d'un million. On 
comprend si la nouvelle fit sensation 
et fut acclamée, mais 1 enthousiasme 
déborda lorsque, par deux fois, Anatole 
France parla, d'abord, devant les 400 

500 militants du Parti, dans la salle 
des conférences, ensuite dans la grande 
salle des fêtes, devant une foule énor­
me. invraisemblable, qui ne se* fati­
guait pas d applaudir et de renouveler 
ses ovations n l'illustre écrivain, or­
gueilleuse du prestige que le maître 
venait apporter aux modestes et persé­
vérants efforts des prolétaires belges.

Je ne puis raconter par le menu tous 
les incidents «le cette inoubliable jour­
née et il faut que je me borne à un
compte rendu très succinct.

L‘après midi, à trois heures, se tint, 
lans la nouvelle salle des conférences, 
une réunion où. faute de place, on ne 
put admettre que les invités et les dé­
légué- des groupes, au nombre de cinq 

-ix cents.
Octors. au nom de la Coopérative, 
uhaita la bienvenue aux délégués ve­

nu- de I étranger et de la province.
Emile Vandervelde prit ensuite la 

parole. 11 débuta par ces mots:

"Je veux saluer d'abord, en votre 
nom. les deux hommes illustres, ces ci­
toyen- du mon le. Ernest Solvav, le 
grand inventeur. Anatole Prance. ! 'ad­
mirable écrivain. Qu'ils soient les 
bienvenus dans cette maison nouvelle, 
dour 1 inauguration, l'ose le dire, mar­
quera une date dans l'histoire du parti 
uvrier. Pour la première fois, eu ef- 

j'inaugure une Maison du Peuple, 
dont la majeure partie sera consavrée 
ail service d’oeuvres d éducation.

'
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Gin Croix RougeVniidvrveldv termine en disant:J. A. MacintoshG. S Macdonald PI

fl VNous nous sommes souvenus de 
cette parole de Michelet:

. *
teQuel doit

être le premier souci des démocrates? 
l'éducation ; le second ? l'éducation; le 
troisième ? l’éducation.” La démocra­
tie, eu effet, a besoin d’éducation pour 
apprendre à se connaître elle-môme, 
et elle a besoin d'éducation 
et > veux ici. mon cher France, re­
prendre un mot que vous nous disiez il 
y a dix ans T réguler lorsque 
parliez devant la statue de Renan, 
sous la pluie d’un sombre jour de Bre­
tagne.—elle 
propriée
mes qui pensent, à la science de tout 
les hommes qui savent.” Vous êtes de 
l*es hommes, chers amis, qui êtes venus 
de France, d Allemagne, d'Angleterre, 
de Suisse rehausser par votre présence 
l'éclat de cette fête.

I 6 Etats-Unis dudesCLOVIS LAPORTE C. R re;V,;

Cette bonne eau-de-vie de 
tonifie, réchauffe, fortifie V 
nisme contre les intempéries.

»
#

Chaque flacon de Giu Croix Rouge est revêtu du 
Timbre de Contrôle Officiel du G

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE
MONTREAL.

Non, ce n 'est pas un rvve que le 
jour dissipe, une vainc Illusion!
“Au contrail c, ceux-là rêvent, ceux- 

là s'abusent, 
du militarisme et 
brutale, croient que l’ordre actuel (ou 
plutôt le désordre actuel) durera tou- 

Mais le croient-ils vraiment ?...

4 % IPavocat
Edifice delà Banque de Québec 

Chambre 203
genièvre 

orga-
ou « .sis\xqui parce qu ils vivent 

le la colonisation
jr'

K iaussi.—H Place d’Aiiues.Tél. Main 234S, I"m ai,îmC. J. E. CHARBONNEAU vous ion rs
Non, ils sc doutent bien que la guer­
re ve durera pas éternellement, ils sa­
vent comment on la tuera et qui la 

'tuera, ils savent que c’est nous, pur le 
me i alisme, qui tuerons le monstre qui 
les nourrit et c’est pour cela qu’ils 
nous craignent et nous injurient. Ils 
savent que les prolétariats des peuples 
vont bientôt s'unir et 11e plus former 
qu’un seul prolétariat universel et que, 
<eloa la grande parole socialiste, l’u­
nion des travailleurs sera la paix du 
monde.

(• • • I}\
tieNotaire et Commissaire

t les Etats-Unis
ouvcriiumetit.:i besoin d’éducation up 

à ta pensée de tous les boni
mfbpour toutes les provinces e

189. Rue St-Jacques. Montréal.
LICENSES DE MARIAGE.

• ê FN m $ g»
% x

la

■*S
$8 a fo

:V>Tel Bell Main -65U / la97, St-Jacques 
JEAN CHARB'iNNEAU avocat. %A vous tous, en- decore une fois, merci! '* I nTel. Bell Est 5536Rés. 7S7, St-Denis ilHi .luAprès Vandervelde, M. Solvav, le gé­

néreux donateur, monte à son tour à 
à la tribune.

Avec line modestie charmante, il re- 
quelques mots très simples 

l'assemblée de l'accueil

îiiljfuiii : mmm (Unissons-nous, aimons nous, 
les oeuvres pacifiques des hommes; la 
victoire du prolétariat est certaine. Ce 
-ont moins les efforts violents et dé­
sordonnés de 
propres divisions 
notre méthode 
‘order; ele est 
nature même des 
lions de la 
parent. Kl le 
née. harmonieuse;
>ur le monde 
d’une construction

CO• • minons>’oi 2dnw %vnt trf# bel •V ^ 1rs, nx: -rvUr*, ;iri ntle?
Di> m VT LKNT.Uhh 
küa.vx xMiaucAjy

161 Luc SV-Dents
aâ^Lirssi

a ft
& Tl< ICva^ • » mereie en STfi2*.*^ .♦., % z 3v8* M y% *. qui lui a été

tait, puis il prononce un discours sur 
le fondement positif de l'évolution 
viale.

nos adversaires que nos 
et les indivisions do 

qui pourraient la re­
vert ai ne parce que la 

v h oses et les eondi- 
vie l'ordonnent et la

kV X'
Fm >vI Ai aF'SO- 18 rm w/f! x>£ Y% v

«T mias $8sWfm % V
DISCOURS D’ANATOLE FRANCE Çl.llm aBoucher & Mercier LH-Cpro­

se ra méthodique, raisou- 
el le se dessine déjà 

avec I "inflexible rigueur 
géométrique.

C

i
neY. V.J 'Enfin. voici Anatole France, auquel 

ou fait une ovation émouvante qui ne 
tinit pas. 11 faut que le maître fasse 
signe de la main pour que les accla­
mations s'apaisent.

Voici de copieux extraits du discours 
qu'il a dit avec un art infini:

m■s
(am sMarchands-Tailleurs 

Monument National, 
il. Rue St-Laurent.

«rO* • •le.*

m
t J mm >0

f,"Montréal. Le soir, une -ceondv réunion s'est 
tenue dans la grande -aile des Fêtes. 
X prirent la parole: X'andervelde, le 
délégué de la Grande-Bretagne, de la 
Hollande, de la Suisse, et enfin Ana­
tole. France, qui n nouv 
sion «le foi socialiste qu’il ; 
l'autre jour à I.ondr

• •

tif*11
Tél. Boll: Msdn ItCI. 2

4—1 aa. • «
II'Je me réjouis de voir régner ici 

! union, si vainement désirée ailleurs, 
et cette énergique sagesse qui seules 
peuvent inspirer l'accomplissement de 
grandes tâches et préparer un avenir 
meilleur.

4 *
~*n/R 8Sr> atelzi la profes- 

iivait faite
\

IOS. BRUNET Fuis, apré- avoir rappelé les progrès 
réalisé" par la Coopérative depuis tren­
te ans. VanderveMe ajoute:

«1(1I * /-VV^VU^
(‘s.

Propriétaire de Carrières de Granit 
Manufacturier et Importateur de (*)• * Mai- cette belle journée n'est pas 

ment b» point d‘arrivée «l'un ef- 
ror: !•* Trente ans. elle sera aussi le

• le départ d'initiatives nouvel- 
i ai la joie «le vous annoncer, en 

que grâce à M. Solvav. nos oeu- 
• I » ducat ion vont pouvoir prendre 

un nouvel essor.

Vous aviez déjà une Maison du Peu­
ple bien organisée et prospère et dont 
le bon fonctionnement prouve que le 
socialisme est un parti d’ordre et de 
bonne économie, rt voici

• 4 n cseule

BOUILLOIRES et 
MOTEURS spéciaux

LA SURETE SUR LE G. T. R.Monuments en Marbre et Granit
OUVRAGES DE BATISSES 
ET DE CIMETIERES. ETC DEMANDEZ 

la Biere populaire

I(% *2 I
Le comité «le sûreté «lu Grand Tronc 

u tenu sa première assemblée dans la 
sali» du Bureau de direction, aux Bu­
reaux du Grand Tronc à Montréal, lun­
di dernier.

Banni les personnes présentes, on re­
marquait MM. IL G. Kelly, président 
• te ce comité et

que vous
inaugurez vet institut d'éducation 
vrivrv aveu son gymnase, ses salles de 
cours, de conférences, tie

et ie & « ou- IresP.t m .t:oa* doonce- «*ur application.

Boreas et Atelier 675 Chemin Cote des Neiges
Tél. BeU Up U*£.

2 Bouilloires Loc. Type de 100 h.p
2 Bouilloires Robb Internal Fired 

très convenable pour chauf­
fer des édifices (presque 
neuves).

1 Iron Planer 30x30x8 pides 
1 Iron Planer 24x24x10 pieds 
1 Iron Planer 24x24x6 pieds 
5 Iron Shapers.
Aussi des outils de fer à bon 

marché.

• 1
s<concerts, sa 

bibliothèque, et dans laquelle, au plus 
haut étage, siégera le Bureau socialis­
te international. Par vous, par les so­
cialistes de tous les 
nationale ouvrière.

S
H* VanderveMe donne lecture d’une 

lettre de M. Solvav. accordant un mil­
lion à la fondation des Centrales d’é- 

•ation ouvrières, dont il dépeint 
ain-i le but: lo Encourager le dévelop- 
peinent de l’instruction et de l’éduca­
tion ouvrière et à cet effet, de venir 
en aide, par des subventions aux oeu­
vre- et institutions déjà 
fin ou à
parti ouvrier belge:
-ous les auspices 
1 éducation sociale.

Cette lecture soulève d'intermina-

SMontréal
St

MOLSONJOSEPH RIELLE pays, par l’J n ter- 
une ère nouvelle 

s'ouvre dans la vie des peuples: le pro­
letariat met la main sur les sciences 

, les arts et s’empare des armes puis­
., t >:lI,tes la pensee. des charmes souve-

creées :i cette rains de la beauté.
vrék-r éventuellement par le ; "Ai v est abuser ,1e la science que ,1e

lo Organiser, la traîner sur le tumulte des luttes so- 
du parti un office de ci al es.

vice-président «le la 
Gillen, surintendant 

Whittenber- 
général. Toronto; C.

D
compagnie, V. K. 
général, Chicago; II. K.
4«*r. surintendant 
G. Bowkvr. surintendant général, Mont­
réal; \V. I). Robb

y S(

Arpenteur Provincial s«
s<

* StQuebec Bank Bldg., MONTREAL surintendant du Mo- 
'ivo Power. Montréal; II. R. Safford, 

«•n chef, Montréal; M. S. 
Blaiklock. ingénieur en charge «le l’en­
tretien «le la voie; T. XV. R. McRae, 
igcnt «les réclamations, et Geo. Brnml- 
shaw. ingénieur de sûreté, 
lu comité.

"était la

S.

EmbouteilléeTELEPHONE MAIN 77. Dingénieur
s

W. L MILLER & CO., Reg.
44 RUE ST-GEORGES

c'est méconnaître son pouvoir
souverain que «le ne lui pas demander 
«tes règles «le vie et des

acclamation», qui reprennent, lorsque tion. c’est la trahir 
l‘orateur «lit dans quel esprit d’absolu 
désintéressement M. Bol va v fait cette

Occasions d’affaires
Propriétés, hôtels, restaurants, épi­

ceries et tout autre sorte de com­
merce, À vendre en ville ou à la cam­
pagne. S’adresser À PHILIPPE PA- 
DUANI, 117 6te Catherine Est. Tél. 
Est 4209.

principes «l’ne- 
que «ie ne pas tra­

duire tant que 1 ou peut ses enseigne­
ments clans la pratique «les choses.

Nous vivons dans «les temps où les 
convictions sociales sont 
minées,
préjugés qui ne 
étrangers à la 
sont contraires.

L’ignorance n’est si détestable
préjugés et 

nos vraies

g dont les ventes excèdent cedes de toutes les autres . 
I marques ensemble, et brassée à Montréal depuis I

[ 127 ANS . |
secrétaire S.

Spremière assemblée depuis 
! organisation «le ce mouvement «le la 
Sûreté sur le Grand Tronc, 
port «lu secrétaire a révélé le fait 
vingt-quatre sous comités se 
mes sur tout le parcours «le la ligne et 
nu'il y a «léjà près «le six cents uioin- 

Durant le mois «le décembre, les I 
ces comités ont déjà vu 

à faire disparaître au delà de 
•cuts cas «le défectuosités

( S'
s.«louât ion. ,

Van«iervel«le, - 'adressant à M. Sol­
vav, «ontinue ainsi:

S.• t
Le rap-

Tl)t Arbour|lotçl Sléter 
par «les 

sont pas seulement 
mais qui lui

encore
la ns leur ensemble.

que 
sont for- 1

Laissez-moi vous «lire merci en 
toute simplicité, mais «lans un élan 
«l‘affectueuse reconnaissance. Ce qui
nou> va au coeur, voyez-vous, c’est parce qu’elle nourrit les 
J.lu. encore la rareté .le votre geste noua empêche .l’accomplir 
que -i. magnificence. D'autres ne sont j fonctions en nous en imposant ,le fans- 
que <!,- bienfaiteurs dont la génêrom- -es, (|„i sont pénibles et parfois mal- 
tt* iinit par peser lourd et donnent en- fa Lan tes ,*t cruelles
vie. comme dans la jolie pièce de Don “On n'agit utilement qu’à la clarté 
nav la "Clairière, «le jeter bas leur ,|r |n science. 1

Ht qu’est-ce, en effet, que la scion- 
**e? Mécanique, Physique,
Biologie, qu ’est-ce que tout 
la connaissante «le la nature «le l’horn-

la cou n ai s -
j saîitc* des rapports «les hommes avec la 

nature et les conditions mêmes «le la 
vie.

science. s<CO Y. LTD. 
Johnny BERTRAND.

Gérait.

185 et 187
boulevard 5t-Laurent

Liqueurs et Cigares de 1er choix.
Moi triai.

: >rcs. 
membres «le mé •

que
cinq

qui auraient
peut-être pu causer «les accidents et 
ils ont précautonné les employés contre 
les métho«les <ju i 
jusqu’à près «le quatre 
vngt « as.

Lt Comité général a a«lopté 
fain nombre «le recommandations 
mises par les comité locaux.

Le rapport «lu 
! *int(' ressaut es

Si
S.
Si
Si
Sine sont pus très sûres 

cents quatre- Si

H. Beauregard,Charles Lavallée t

m• i Té) Bell B,t ill!un cer- 
sou*Physiologic, 

cela, sinon
mMatson Fondée en 1851.

U BOULEVARD SAINT-LAURENT 
Téléphone Main 654. 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
MUSéQUE EN FEUILLES. 

Assortiment le plue complet et meil­
leur marché du Canada. Réparations 
de toute* sortes faites sur les lieux.

Agents pour Besson & Ois, Londres, 
Ang., Polisson, Gui not & Ois de Lyon 
Francs, Fork 
pids, Mieh.

ffo BOULANGERIE 1.hcc retain» n donné 
statistiques, Ainsi «le- 

de ce mouvement
plus précisément,me ou, CEntrepreneur général 

dt en construction
Tel. Bell, Main 735.

puis l'inauguration
l«‘ la sûreté sur le Grand Tronc, le 1.1 
10 fit 10i:i,
rnployés ont été réduit de 11.1 p.e. c»1 

les cas de blessures mortelles à 
employés a été réduit à 50 p.c., le tout

avec le môme temps l’an- 
ri‘*e précédente, bien que le trafic 
été beaucoup plus considérable.

Les officiers et les employés 
f*rand Tronc prennent eux-mômes un 
intérêt sérieux à améliorer tout 
qu’il peut y avoir de défectueux 
la ligne et dans les façons de travailler 
les homines, et c’est à cet intérêt qu'il 
faut attribuer le magnifique succès 
remporté, qui est certainement le plus 
beau qu’aucune compagnie ait eu

avec ce mouvement de la sû-

PARISIENNE d,

les cas de blessures à «les
‘‘Et il importe grandement de con­

naître, aussi bien que possible—disons 
le moins mal possible—-les conditions 
«le la vie. avant «le nous soumettre à 
elles, à celles-là seules qui sont néccs- 
sa 1res, et non pas aux conditions arbi­
traires, souvent humiliantes 
blés, qne l’ignorance

ü<
Spécialité :des m

PAIN DE FANTAISIE JH70, rue St-Jacques.n comparant
Brioches CroissantsaitSons, ds Grand Ra- 8A ou péni- 

nous a imposées.
nMONTREALdu 1283, BLVD. ST LAURENT

T KL. ST-LOUIS CISC
T

Æ** Le rendez vous favori dos touristes ' ce• #
t « Dans cette maisoni sursiégera le Bu­

reau International «lu Parti socialiste. 
A l’heure où, dans l’Europe entière, 
les ennemis coalisés «le la science, de 
la paix, «le la liberté, s’arment contre 
le prolétariat et 
la démocratie

aLE RELAIS HOTEL R V

ABONNEZ-VOUS nMAP GEOFFROY, Prop.

Chambres et tables ds première,classe 
82, Rue Berri, Montréal

Kn face de la nouvelle Oirc Vi<er.

0AU 8
8enmenacent d’étouffer- 

sous le poids de tout ce 
qui ne pense pas ou ne pense que con­
tre la pensée, l’action socialiste doit sr- 
faire plus énergique et plus forte.”

“Cette maison est la maison de la 
science, cette maison est la maison des 
arts, cette maison est la maison do la 
paix.

“Et

•RAPPEL"
Organo des Républicains Français au

Canada.

rapport
reté.

yMain 581 S
D(*) Joseph Fortier Limitée

FABRICANT • PAPETIER, NEGOCIANTI. L. LAFLEUR Faite» nettoyer vo» vitres par la

Montreal Window Cleaning Co.
Télêphonea-leur ou êerirea-leur. Ils 

répondront de suite à votre appel. 
Tél. Msle 144t.

50 cents par anSi fraîche !
Si douce !
Si délicieuse !

|>our cela je la .salue trois fois. 
Lfi socialisme, c’est la paix. Sa ta­

rie est il ’instruire les dirigeants, ,| 
clairer les foules inconscientes, d’unir 
les peuples que la politique capitaliste 
menace sans cesse do précipiter les 
unes contre les aortes en des chocs ef- 
f royalties.

“Au fond, dans aucun pays les diri- 
géants ne veulent la guerre, mais 
Is onveulent la menace; ils veulent que 

le péril soit toujours écarté, mais qu’il 
soit toujours présent; ils „e veulent 
pas que l'engin éclate, mais ils veu­
lent qu il soit chargé. De là, ces iaqui- 
études perpétuelles de In guerre que sé 
ment à dessein les chefs des partis ré­
actionnaires et les réducteurs des jour- 
»nux officieux. Ceux qui répandent 
ces bruits sinistres n’y croient, eux- 
mêmes, qu n demi, et, le plus souvent, 
ils » y croient pas du tout, mais ils 
trouvent de grands avantages à ce que 
les peuples y croient. Ces avantages, 
vous les connaissez, camarades, ils sont 
politiques et finanelcrs. Un peuple, 
sous lu menace de la guerre et do l'in J 
vnslon est très facile à gouverner; il 
ne réclame pas de réformes sociales, il 
ne cHcane pas sur les armements et les 
fournitures militaires, il paie sans mar-

Adressez:LIMITE».

IMPORTATEURS DE
Quincaillerie*, Peinture», Verrerie#, 

Vehii», etc. Ausei chaloupe# et Yaehtg 
à Gasoline. Moteur# à Gasoline VIM.

Bateaux en acier MULLIN

861-566 N-ttfrc Oi*rrfi O 
48 à 57 rue Duort

iAteijek de Reliure, Typographie, Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie Mercantile, Exportation 
Fabrication, Importation.

Système de livres de comptabilité à feuillets mobiles.
Tél. Main 444-445. 210, Notre-Dame O., coin St-Pierre.

i >
80, Rue St-André, MONTREAL.

i 1

tHOTEL RIENDEA.U IH t$ Le rendez-vous des Canadiens-Fr&nçaii
■n face de l’Hôtel-de*Ville et du Palais 4e

<ee bateaux et de# gares de ehemln de fer.
BERVIOl D» PREMIER» OLABS».

58 et 60. PLACE JACQUES-CARTIER.
J. ARTHUR TANGUAT, Propriétaire.

JÊrv Epelez-le à 
“ rebours

Üleniresl Wâr»
Juetlee. A quelques pas

Iï
CHATEAU DUPERE 'I, Ce SLEIGH rapideVous serez enchanté de trou­

ver dans la Régal une lager 
qui vous donne entière satis­
faction. Elle goûte ce que 
vous voulez qu'une lager 
goûte—fraîche, douce, déli­
cieuse, satisfaisante, Com­
mandez-en une caisse chez 
votre épicier.
ko. weiui uni, is, m inert

Tél. Est 1194 Montréal

Ük\MONTREAL or:
(de six grandeurs) et une centaine é* * 
très de tous genres et de toutes grandeurs 
pour toutes sortes d'usage : travail 
plaisir, depuis les plus petits pour poney 
jusqu'aux plue gros pour deux flievau

TERMINUS DBB TRAMWAYS. 8

Ht<Rmc Notre-Dame, Longue Pointe
SALLB POUR BANQUETS. 

REPA8 A LA OART*,
CHEK FRANÇAIS.

Klooqu. sur 1. bord du (1ht. Bwvtee

3’ * (iuérlNim ties yeux «an* mécllca-

§S"mr"':u: LE SPECIALISTE beaumier
a D'OPTioTueUT 144> rue Ste-Catherlne Est

T-■flp'ÿÇ
I
!R. J. LATIMER & CO.

445, RUE ST-JACQUES.
t wmtsT4 t'lïs ♦ * nm

m Coin Av. l'.Atri-de-VUJe 
MONTHKAL

• s
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LES OBSEQUES DE JULES CURETIE négocier des prêts sur hypothèques autre compagnie ou compagnies, et, no- 
aux termes et conditions quo la compa- nobstant les dispositions do l'article 
gmo peut juger A propos, et recevoir 44 de la "Loi des compagnies," ém­
ou donner en paiement d’iceux, des ar- ployer toutes actions, obligations, dé­
goûts, actions, obligations ou autres ben turcs ou autres valeurs ou fonds de 
garanties, ou valeurs quelconques d'i- la compagnie pour acheter ou autre- 
celle ou do toute autre compagnie; ment acquérir, et prendre, détenir 
émettre et octroyer des actions acquit- transférer, ou vendre les actions, obli­
ges ou stock du capital actions do gâtions, débcnturcs ou autres valeurs 
cette compagnie, en paiement do tou- do toute autre compagnie ou corpora­
tes franchises, entreprises, propriété, tion, et tant qu'elle détiendra telles 
débcnturcs, garanties, réclamations, actions, obligations, débcnturcs ou au- 
droits, licences quo cette compagnie ires valeurs de toute autre compagnie 
peut acquérir, dans lesquels elle peut ou corporation, elle en exercera tous 
être intéressée, ou en paiement de tou- les droits et pouvoirs d'un propiiétai- 
tes dettes ou obligations qu’elle peut re’ ? compris le droit de voter en ver- 
contracter; tirer, faire, cndo«t,?r, ac- tu ccs valeurs par l'entremise de 
cepter, escompter émettre des b'Uets l’agent ou des agents que les direc- 
promissoircs, lettres de change, on- «icurs nommeront, et distribuer telles 
unissements, obligations et autres pa- actions, obligations, débcnturcs ou au- 
piers négociables; prêter do l'argent trC9 valeurs, ou tout actif do toute 
et s'amalgamer avec toute autre com- compagnie en espèces, lorsqu’il y 
pagnic, en général faire et exécuter aura partage de profits ou distribution 
tous les actes, contrats et choses quel- de capital entre les actionnaires; (m) 
conques provenant des pouvoirs do la Conclure des conventions avec toutes 
compagnie, sous le nom de “Les Im- autorités municipales, locales ou autres 
meubles Populaires, Limitée," avec un f*.ui. sembleront avantageuses pour les 
capital total de cent quarante neuf- objets de la compagnie ou l'un de ses 
mille piastres 49,000.00), divisé en , 8 objets et obtenir de cette autorité 
mille quatre cent quatre-vingt dix . 8 es droits, privilèges et conces- 
(1/190) actions de cent piastres ($100.- 8‘.°118 ,(JUI° *a. compagnie croira désira- 
00) chacune. I ' l?s d obtenir, et exécuter, exercer et

La principale place d'affaires de la sc conformer à cea conventions, droits, 
corporation, sera dans la cité de Mont- privilèges et concessions; (n) Promou- 
réal. voir toute compagnie ou compagnies

Daté du bureau du secrétaire do la dans le but d’acquérir la totalité ou 
province, ce dix-huitième jour de dé- 1,1,0 partie de la propriété et engage- 
vembre 1913. meats de la compagnie, ou pour toute

tin propre a profiter directement ou 
indirectement à la compagnie; (o) A- 
clieter, prendre à bail ou en échange, 
louer ou autrement acquérir tous biens 
meubles et tous les droits privilèges
que la compagnie jugera nécessaires

______________________________propres aux fins de son industrie, et
en particulier toutes machinerie, maté-

Montreal Hyppodrome, Limited flcl 011 fon<1* de commerce; (p) Déve­
lopper et exploiter des chutes d’eau et 
fabriquer, produire et accumuler de l’é­
lectricité et des forces électro-motrices 
ou autre agent semblable pour la pro­
duction de la lumière, de la chaleur ou 
de l'énergie, en vendre ou autrement 
céder tout excédent disponible, et le
fournir pour des fins de lumière, de 
chaleur ou de force motrice à toute 
sonne ou corporation, 
qui seront agréées; pourvu que les 
pouvoirs ci-dessus, s’ils sont exercés au- 
dcla de la propriété de la compagnie, se­
ront subordonnés à tous les décrets et rè­
glements provinciaux et municipaux à 
ce sujet; (q) Tirer, faire, accepter, en­
dosser, escompter, exécuter et émettre
des billets à ordre, lettres de change, 
connaissement, mandats et autres ef­
fets négociables et transférables; 
Vendre, transférer et céder l'entrepri­
se de la compagnie, ou toute partie de 
.-on entreprise, à toute personne, 
mui ou compagnie et pour la compensa­
tion qui sera décidée par le vote des 
d«*ux tiers en valeur des actionnaires 
ordinaires presents en personne ou pai 
fondés de pouvoirs, à une assemblée 
dûment convoquée pour étudier un rè­
glement à cet effet, et en particulier,
soit pour des deniers comptants 
pour des actions, ■
ros ou valeurs «le toute autre compa­
gnie (promue par la présente compa­
gnie ou non), dont les objets sont sem­
blables ou en partie semblables à ceux 
de la présente compagnie, ou partie en 
deniers comptants ou partie en telles 
actions, obligations, debentures 
leurs ;

»est nutoriséo à faire; et 
tous les services et devoirs 
dus, changer, collecter et recevoir ton­
te rémunération appropriée, légale ou 
usuelle, frais et dépenses encourus;

Aucun des pouvoirs accordés dans la 
... .. .1 ,.. , , présonto incorporation ne devra être

mason qu il allait quitter; il est mort restreint ou limité par l'application ou 
son poste, fidulo jusqu au dernier l'interprétation dos autres pouvoirs 

moment nu culte qu il lui avait voué, cordées, sous le nom do “Union Secur- 
“U a été vaincu par la vie, par itics, Limited," avec un capital de 

l'effort, par la lutte. Et toutes les cinq mille piastres ($5,000.00), divisé 
rancunes, tous les instincts du combat, en cinquante (50) actions do cent pias- 
tout cela s'écroule, s'éteint, tout se très ($100.00) chacune.
«liHMipu en vapour de rêve ne laissant ! La principale pince d’affaires do la 
( cboul. dans nos mémoires que l'image ' corporation, sera dans la cité de Mont- 
de 1 homme qui a présidé a quelques-1 réal.

des années des plus prospères de 
notre chère Maison.

pour
ren- AVISt

MK i
Avis est donné au public qu'en ver­

tu de la loi des compagnies de Québec, 
il a été accordé par le lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec, des 
lettres-patentes en date du dix-septième 
jour de décembre 1913, constituant en 
corporation MM. Edward Stuart Mc­
Dougall, avocat, Francis George Bush, 
comptable, George Robert Brennan, sté­
nographe, Michael Joseph O'Brien, com­
mis, Herbert William Jackson, compta­
ble, tous de Montréal, dans les buts 
suivants:.

Exercer l'industrie de courtiers d'as­
surance et agir comme agents d'as­
surance, et représenter toutes compa­
gnies, sociétés ou personnes engagées 
dans aucune branche des dites indus­
tries, et accepter et payer toutes 
missions ou autres rémunérations pour 
services rendus;

Acheter, vendre et fournir toutes sor­
tes d'appareils ou dispositifs, machine 
ou machineries avec leurs accessoires se 
rattachant ou so rapportant à la pré­
vention du feu, en faire le 
et passer des contrats

Promouvoir des

lîf
Eaubourg-Saint-HoïtorA. la -*uo Royale 
Htiivro une oeuvre prolongée et 
journaliste dont la plume rapide a 
souvent déconcerté la rapidité du 
temps."

Et, sn tournant vers Mme Clarctie et 
M. Georges Clarctie, M. Vivian! ter­
mina son discours sur ces mots:

BWwr. de MM. VM.nl
Fierier le MâSSOUfMottnet» 
Sully. Adolph* Brlsson et

luire»

un ac-

<Ib M. JuIch ClnrcUc,«trjLtrS:
li<e salnt-PhiUl’P0 mi Ko"1l‘» & 1 ans» 

au milieu «l’une nfflueneo éuormo, inul-
le mauvais temps.

h Lc, troupes qui rendaient les lion-
le commandement du géné- . ldi. Et vous, madame, et vous, mon- 

composaient des ÎGc, Hjcllr, lûtes l'orgueil d’un père clié-

h «h.
!o du Un d artillerie et plus longtemps dans ce lieu, une dou­

leur qui attend pour s'épancher plus 
librement que le loyer lui restitue l'in­
timité. La femme, surtout quand elle 
est la compagne des hommes que solli­
cite la vie extérieure, a une mission 
sainte ; ces hommes, sous le regard du 
publie, se tiennent droit 
leur orgueil a voiler leurs défaillances.

Mais celles-ci viennent toujours les 
surprendre.

obsèquesLes
“Maintenant tout est fini, 

nio il 'action et do pensée a terminé 
tftclie. Qu'il repose doucement 

•cotte terre qu'en ce triste jour vien­
nent fouler tant d'amis; qu'il repose 
sous lu protection do nos souvenirs qui 
sauront garder sa mémoire contre 1

L'hom­ inies Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce onzième jour do décem­
bre 1913.

sa
Et c 'est let ( souvenir attendri et 

reconnaissant que nous voulons garder, 
que nous garderons do cette intelligen­
ce active et vaillante, 
liant, de celte bonté infinie."

sous
C. J. SIMARD, 

Sous-secrétaire (le la province.
co ai­

de ce coeur
51-4(Mi­

neurs, SOUS 
ml Louvet, sc 
11‘Je, 103e,

M. Georges Lecomte, au nom de la 
gens de lettres, rappela les 

nobles et /é vomi es initiatives de l’an­
cien président et son activité de litté­
rateur et. de journaliste:

Société des
LOUIS GARB!, LIMITED

commerce 
pour les fournir; 

. compganies ayant
pour objets toutes les fins ci-dessus ou

/I •ollnq •» • «- • V. y

Acquérir par achat, bail ou autrement 
tous terrains, édifices ou autres pro­
priétés qui pourraient être avantageux 
ou necessaires à l’exploitation de l’in­
dustrie de la compagnie;

Se fusioner ou s’associer avec toute 
autre compagnie ou conclure des con­
sentions pour la partage des profita, 
1 union des intérêts, la coopération, les 
risques conjoints, les concessions réci­
proques ou autrement avec toute

batterie
escadrons du 2e cuirassiers, avec

d’une
d’un Avis est par les présentes donné au 

public qu'en vertu do la première par­
tie du chapitre 79 dos Statuts révisés 
du Canada, 190G, désigné “Loi des com­
pagnies’' il a été délivré, sous le sceau 
du Secrétaire d'Etat du Canada des let­
tres patentes en date du 22e jour de dé­
cembre 1913, constituant en corpora­
tion Louis Garbi, ingénieur civil, Louis 
Gosselin, avocat et Martha Kennedy et 
Ethclcen Annie Walker, sténographes,
de la Cité de Montréal, dans la Pro­
vince de Québec, Louis Boyer, de la Ci­
té de Wostinount dans la dite provin­
ce de Québec, avocat, dans les buts 
suivants, à savoir: (a) Entreprendre i 
la construction de chemins de fer, ca­
naux, quais, entrepôts et travaux do 
co genre et la construction de tout 1 
genre et description; faire les affai­
res, les travaux et les entreprises 
me ingénieurs, entrepreneurs et cons­
tructeurs généralement; (b) Fournir 
les estimés, plans, devis, spécifications 
et tous autres détails et données relati­
vement it des travaux et à des 
tructions de toute description; (c) Ac­
quérir, détenir et posséder toute la pro­
priété mobilière et immobilière qui pour­
rait être nécessaire ou incidente à l’e­
xercice d’aucun des pouvoirs accordés à 
la compagnie, et vendre, louer ou autre­
ment disposer des dites propriétés;(d)
Acquérir la propriété, les droits, entre­
prises et l’actif de toutes descriptions 
d’aucune ou de toute personne ou com­
pagnie, incorporée ou non, et faisant 
les mêmes affaires et entreprises, dont 
le but sera le même que celui que 
poursuit la compagnie et dans les li­
mites de ses pouvoirs, et pour toute 
considération, y compris même des ac­
tions payées de la compagnie; (c) Ac- 
ouvrir le stock, bons et debentures ou

fanfaro et -lrapemi.
\i. Don morgue, president du conseil, 

rendre fi la cérémonie
i aucun?i i Inclinons-nous devant la mémoire 

d’un brave homme, dont la vie fut si 
dignement une laborieuse 
des plus chères tendresses et d’immua­
bles amitiés—et 
malgré la

(Mlipt'CllO «Il
à entise 
tenait »

• se
,1„ conseil des ministres qui se 

la même heure, s’était fait 
M. Dupontcil, di rec­

all milieu
et mettent

qui, jusqu’au bout, 
mélancolie des inévitables 

déceptions, sut garder et 
la l’espérance!”

représenter pur
leur de son cabinet.

On remarquait
MM. KniHe Loubet et Armand 

Knlliéros, anciens présidents do la Ré­
; Antonin Dubost, préside At • 

ilu Sénat; Deschanel, président do la 
députés; Barthou, Ru- 

Georges Ley-

< i
C. J. SIMARD,

Sous secrétaire de la province.
nous conseil-outré, dans l’as-Cil Alors, doucement, la femme se lè- 

. vc, vt elle essuie les larmes ajournées, 
elle panse le coeur meurtri, elle resti- 

pnr la douceur la force dont la
Vous avez, 
sacré. Je

« ;

sistaneo
M. Adolphe Brisson, à son tour, 

porta, comme président de I Associât ion 
de la critique,
critique impeccable, à l’homme droit 
et pur et à l’incomparable

M. Robert de Fiers dit ensuite la re­
connaissance des auteurs dramatiques:

ap- JOSEPH EDOUARD LEBEAU, procu­
reur des requérante.i tue 1-4 per­

sonne, personnes, compagnie ou corpo­
ration taisant ou entreprenant toutes 
affaires ou transactions que cette com­
pagnie est autorisée à faire :

Louer, vendre l’entreprise et les biens 
de la compagnie, ou toute partie d’iceux 
pour la considération que la compagnie 
jugera convenable ou en disposer autre­
ment. et si la chose est jugée convena­
ble ou à propos, pour des actions, dé­
boutures, obligations ou valeurs de tou- 
fe autre compagnie ou corporation.

Distribuer aux actionaires da la com­
pagnie, en nature, toutes actions, de­
bentures, valeurs, espèces ou propriétés 
appartenant à la compagnie;

Distribuer aux officiers ou action­
naires de la compagnie des actions 
quittées et non sujettes à appel de la 
compagnie comme considération pour 
travaux faits ou services rendus à la 
compagnie;

i grandeur est de s’ignorer. 
| madame, 

forme le

i i d’unanimes regrets au
rempli ce devoir 
voeu respectueux que 

trouviez dans le sentiment de ce devoir 
si vaillamment

ou
Chambre des

Baudin, Couybn
Ktieime, Jacquier, le général

vousI ami.”lier,
accompli la 

tien, que vous la trouviez et 
si, monsieur, dans la fierté

consola 
vous :;us-gu es,

Florentin, grand chancelier de la Lé-
Delanney, préfet de

,
Avis est donné au public qu’en vertu 

de la première partie du chapitre 79 
«les Statuts révisés du Canada, 1906, 
désigné ‘‘Loi des compagnies,” il a 
été délivré, sous le sceau du Secrétaire 
•l’Etat du Canada, des lettres patentes 
en date du 19c jour de novembre 1913. 
constituant en corporation Edmond 
Bouchard, promoteur, John Donaghv,
gérant, Thomas Leblanc, surintendant, 
Michel Girard et Laura Montpctit, 
comptables, tous de la cité de Montréal, 
dans la province de Québec, pour les 
fins suivantes:—(a) Construire, ériger 

autrement acquérir, posséder, exploi­
ter, équiper, entretenir et administrer 
des hôtels, théâtres, arènes et un édi­
fice ou des c«lifices pour jardins d’été 
et d’hiver; (b) Exercer, conduire, dé­
tenir, équiper, louer, exploiter et pro­
mouvoir des parties de hockey, le pa­
tinage sur glace, patinage sur patins 
à roulettes, vues animées, mascarades, 
et des sports et amusements d’hiver et 
d'été et «les expositions de chevaux et 
de bestiaux, volailles, fleurs, automobi­
les, carrosses, cirques et autres exposi­
tions. et de concerts de fanfares, opé­
ras, vaudevilles, jardins d’été 
lions, bazars,
lions théâtrales, conférences, réunions 
ptmliques, concours de boxe ou de lut­
te, et toutes sortes d’autres amuse­
ments, et fournir au public générale­
ment les représentations et amusements

Ique vous
donne un nom sans tache. Laissez sans 
crainte passer 1rs jours. 
peut rien contre la vie quand 
demeurent refusent

com-l’honneur;gion
la Seine; Reunion, 
fous les sociétaires
la Comédie Française,

l’Académie française, etc.
Après la cérémonie religieuse, le 

,|u l’ère-La chai se,

‘‘ia*s plus modestes, les plus humides 
d'entre nous étaient ceux-là que vous 
receviez.

préfet de police, 
et pensionnaires de 

lélégation

La mort, ne 
I ceux qui 

le lui immoler le
cher et grand ami, avec le 

plus d’empressement, et 
félicitait un i

comme on vous 
jour de cette politesse qui

U II o } fsouvenir.
cons­istait une charité, 

éludant le
vous avez répondu, 

compliment : “Accueillir,
e est un joli mot.” Et vous en faisiez 
une si jolie chose.”

per-
aux conditionsM. Frédéric Masson, au nom de l’A­

cadémie française 
maiicicr dont 1 Vuvrc considérable

volumes, et rendit 
de l'homme 

contre 
même 

es, i ioni­

en passant par le fit l’éloge du ro­
se rendit au cimetièrecortege funèbre 

vt la rue Rivoli, es 
le pensée, il avait été 
renvoi défilerait

es t
représenté par lf>0 
hommage au 

qui fut
les pires injustices, 
contre les plus basses insult

ir, par une touclian- 
lécidé quo le 

levant le Théntre-

M. Paul Strauss, sénateur de la Sci- ac-cnractère ne, président de l'Association des jour­
nalistes

< ( sans amertume même 
sans colère

républicains rendit surtout 
journaliste républicain

etFrançais.
Ce fut M. René Vivian), ministre de 

1 •instruction publique et des beaux- 
arts, qui prit le premier la parole, au 
nom «lu gouvernement.

hommage au 
impeccable.

Enfin M. Albert Carré apporta 1’
des sentiments de rô­

le l'Association des ai

. «
y y Et en général faire toutes choses 

rapport à la mise en exécution<pic un peu et constamment pénétré de 
passion pour les bonnes lettres, le 
port
ont servies et 
d'amour filial

(r) ayant
des objets de la compagnie sous le 
nom de “ C. R. G. Johnson, Poirier 6c 
Jennings Incorporated, 
pit al social de dix mille piastres ($10,­
000.00) divisé en cent (100) actions de 
cent piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation sera à Montréal.

ex­res-
ceux qui les 

pii les ont honorées.

pression émue
<‘t l'admiration pour

connaissance 
t i<t«*s

? •mai' avec un ca­
irn mat iques;Pour M. ('laretie, dit-il, l’homme 

«le lettres ii 'accomplissait pas une be­
sogne. mais une mission. Admirable et 
fécondv mission.
* “...Et comme pour decoupler l'ac­
tion trop lento «lu livre (pii ne peut 
pas descendre «tans toutes les profon­
deurs, c’est à la pr*»sse (pi 'il fit appel, 
au journal vivant et alerte. Ecueil re­
doutable pour les hommes «le lettres! 

Il fut un écrivain capable «le pour

, «

pour la patrie fran-
y «ça ise.

I uis M. Monnet Sully, doyen des so­
ciétaires, prit la parole,
( lomédic* Française.
va lit s il

Parmi l'amoncellement de 
nés et des lauriers d'or dédiés à l'écri­
vain, a l'administrateur, à l’ardent 
patriote, «lit il en terminant, je glisse 
l«* bouquet fait de modestes fleurs 

à l'homme de 
pousse tout auprès «le son

s s s couron-
autres certificats de toute compagnie 
incorporée, formée et organisée dans les 
mômes buts (pie la compagnie, ou au­
cun de ses buts ou clans des buts inci­
dents aux siens, et en échange des 
stock, bons et debentures de la com­
pagnie, ou pour toute autre bonne con­
sultation; (f) Se joindre avec toute 
autre compagnie ou personne par moyen
d’amalgamation, d’association, ou tout

!fItllII ipslSÜ
et généralement toutes sortes de mtr- T ° ' ne’ T
cha»,lises, établir des magasins, entre- «"*«. P°ur \ unc quelconque des fins
Pût s et autres places d’affaires et von- T T ut ,'TIT expioUer des ga'
dre et disposer de la propriété ainsi ac- fag.es ' ’.ln.s es ,llts edifices; (d) Cons- 
quisc; (li) Se servir, contrôler et met- ! ,ru,rc’ ''r,gcr 01 exPIol,cr ,ics «utilla-

i pour la fabrication do la glace, 
pour l’entreposage frigorifique, pour 

' la lumière électrique, la chaleur. 
_ la vapeur, ou outiller un puits ou des 

puits artésiens en rapport avec la pro­
priété et les objets de la compagnie, y 
compris l’installation, l’équipement et 
l'exploitation d’un matériel pour fa­
briquer la glace artificielle et pour la 
réfrigération et le matériel d’un puits
artésien, et vendre tout excédent de 
glace ou «l’eau non requis par la coin- 

(e) Payer toute propriété, 
mobilière ou immobilière, droits, privi­
lèges, permis, clientèle ou franchises 
nécessaires pour les fins de la compa­
gnie en actions acquittées et non coti­
sa Mes de la compagnie ou en obliga­
tions «le la compagnie; (f) Acheter et 
détenir des actions de toute autre com­
pagnie dont les objets sont semblables 
ou en \ artic semblables à ceux de la

au nom «le la 
Eli termes cmoti- 

iappela la laborieuse et belle 
de Jules ( 'Inrot ie;

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce dix-septième jour de dé­
cembre 1913.

(jlll conven- 
ex posit ions, représenta-

conviennent bien et j«» 
cocu r. ’ ’

ouex 1st «Mire le obligations, débentu- C. J. SIMARD. 
Sous secrétaire de la province. 

BROWN, MONTGOMERY & McMI- 
CHAEL, Procureurs des réquérants

S 4 11 <‘st mort( 4 sur le seuil «le cotte (*)

COMPAGNIE DES TRAMWAYS AVISILa ou va- 
construre.Horaire Suburbain d Hiver 

1913-1914
(s) Louer, acheter, 

posséder, entretenir et altérer tous bâ 
timents ou travaux nécessaires 
vena blés pour les fins de la compagnie,
et prciulre des options sur des terrains 
et batiments appartenant à d'autres, 
et faire valoir de telles options 
selon que la chose

iam, AVIS DE FAILLITEAvis est donné nu public que, en ver­
tu de la loi des compagnies de Québec 

1 *1 !l ‘‘té accordé par le lieutenant gou- 
. verneur do la province de Québec, des 
1 lettres patentes, en date du 11 de 
, bre 1913, «
1 MM. David King,

i-Route

Pittoresque’.
OU COU-

SoRTLAClll.XE: l)u Ihircnti «le 1'ontei

Service de 10 min <lc 5.40 a.m A S.a.m.
Service de 20 min. do 8.00 a m. à inldl.
Service de 10 min. de midi û 7.10 p.m.
service de 20 min. de 7.10 p.m. ft mi­

nuit

Ht'—
Mde J. W. HEBERT 

1499 Notre-Dame Ouesteem-
constituant eu corporation 

_.i gérant, Louis Caron, 
commis, Michael Shaughnessy,
•lean Baptiste David Légaré,
Martin Landes, agent, 
réal, dans les buts suivants;

Acquérir par achat, échange, ou au­
Tous les jouis, excepté le t renient des parts, stocks, obligations, 

dimanche l’Epiphanie, .1 «diette, débcnturcs et valeurs de toute 
Rawdon, Grand’Mère, Shnwini- ; compagnie, société 
g»n Falls, Québec et gares inter- ; en 
média 1res. Char restaurant.

ou non, 
sera jugée à propos : 

(t) Adopter les moyens jugés convena­
bles pour annoncer les produits de la 
compagnie et en particulier par la pu­
blicité dans les journaux, par circulai­
res, catalogues, par l'achat et l’expo­
sition d'objets d'art ou d'intérêt, 
la publication de livres et de 
quea et en accordant «les

Insolvable, 
mer-CHANGEMENT D’HORAIRE J s »ra vendu par encan public, 

redi, le 21 janvier 1914. à 11 heures 
au No 69 rue St-Jacques, Mont­

réal. l’actif suivant:
Lot No 1—

agent, 
courtier, 

tous de Mont-

tre en opération n 'importe lequel des ! Kvs 
travaux ou entreprises de là compagnie
érigé ou construit par la compagnie 
et disposer «le tous les droits de la 
pagnic et faire des contrats à

DR LACIIIXE t
Service de 20 min. de 6.30 o.m. A 5.50 

a.m.
§?î;,iî8 j° «5ln-1«le 6.50 a-m., a ÿ am.

Service de 20 min. de 8.00 
a.m.

( h.iiigenients dans le service du Ca­
nadien Nord, à partir du 5 octobre 1913.

DE MONTREAL

a.mcréer
coin

Meubles «le maison .. .
Jouets assortis...............
Fixtures «lu magasin 
Konlant......................

ce su
jet; (i) Faire toutes autres choses et 
affaires qui ne sont pas spécifiées ici, 
mais qui pourraient se faire incidem­
ment aux buts de la compagnie ou qui 
pourraient être utiles pour exercer plus 
parfaitement et plus complètement tous 
les pouvoirs accordés à la compagnie: 
(j) Prendre à sa charge, continuer et 
terminer tous les contrats actuellement 
entre les mains «lu dit Louis Garbi 
toute corporation municipale ou toute 
autre ou toute personne quelle qu'elle 
soit, assumer toutes obligations et 
t reprises en rapport avec ccs contrats 
et acquérir l'installation, le matériel,
les droits, les intérêts et les profits en 
considération de l'émission de capital 
stock i

9.00 A.M.— $2,624.25
205.63
44.50

27S.50

p. m. 
p.m. û 12.10 par 

périodi-nutre
ou corporation et 

disposer en tout ou en partie au 
moyen de la vente, échange ou autre- 

P-^l- Ions les jours, excepté le - meut, aux termes et conditions qui se­
ul iiinnclio, 1 Kpiphnnio, Juliette, mut convenus, y compris la garantie 
Shnwimgan Falls, Grand'.Mûre, ,|„ principal, de l’intérêt et des divi- 
Rivière à Pierre Jouet. (Commit- demies s’v rattachant 
nient ion les jeudi et samedi pour 
Québec et Lac St Jean.)

5.30 P.M.—Tous les jours excepté le di­
manche l’Epiphanie Rawdon,
Jolictte, St Jérome et stations i 
intermédiaires.

Dernier tramway spécial ft

SAL LT AU 1IECOLLET "
CE XT DB PAUL.

. , St-IH-nlii ft SI-Vincents
aenlcu de 20 min. do 6.3*0

liillllj.il:
12.60 a.m. ; prix, recom­

penses et «Ions: (u) Placer les deniers 
disponibles «le la compagnie en la ma­
nière que le décidera la majorité 

irs de temps à autre;
l’approbation

ET ST-Vlît-
$3,152.884.45 Lot No 2—

Dettes «le livres d’après 
la liste......................

des 
(v) Ré­
dos ac­

tuate personne, maison ou 
compagnie pour services rendus ou à 
rendre en plaçant ou en aidant à pla- 

garantissant le placement 
le toutes parties des actions du capi­
tal de la compagnie, ou de toutes 
obligations ou autres valeurs de la

a.m. a 6.00 pagine; mu livrer, avec 
t ion uni res.

$5.111.20ou aucune par­
tie de ccs valeurs et conclure des 
veillions nu sujet des dites actions et 
autres valeurs qui seront jugées à pro­
pos;

aveccon- $S.264.0S
.c magasin sera ouvert pour inspec­

tion le 20 janvier 1914. Pour autres 
informations, s’adresser aux soussi 
gués.

I
cor, ou en

>..3»tmay
4'enTem.yminu.r,?ndant à Hcndcrson

Tramway 
minuit

se rendant & St Vincent. en-
Appliquer les fonds de la compagnie 

à 1 achat des parts de stock, obliga­
tions ou autres valeurs de toute 
lie compagnie ou corporation ;

Acquérir par achat

P. J. CHARTRAND,
P. L. TURGEON,

Curateurs Conjoints. 
55 rue St-Frs.-Xavier, Montréal.

Marcottes Frères, Encanteurs.

ARRIVANT A MONTREAL 
S.45 A.M.—Tous les jours, excepté le 

dimanche, de St Jérome, l’Epi­
phanie, Rawdon et stations inter­
médiaires.

10.40 A.M.—Tous les jours excepté le 
dimanche, de Rivière à Pierre, 
Grand ’Mère, Shnwinigan Falls, 
Falls, Jolictte, l’Epiphanie et 
stations intermédiaires. (Com­
munication les samedis et lundis 
avec Québec et Lac St-Jcun).

4.00 P.M.—Tous les jours, excepté le 
dimanche, de Québec, Grand’Mè­
re, Shawinigan Falls, Juliette, 
l’Epiphanie, Rawdon et stations 
intermédiaires. Char restaurant.

CHEMIN DE MONTFORT
On pourra communiquer à la Jonc­

tion Montfort avec le Pacifique Cana­
dien aux heures suivantes:
4.00 PM.—Do Place Vigor, communi­

quant avec Can. Nord partant do 
Montfort A 5.20 p.m., et arrivant 
à IIulicrdcau tX 8.30 p.m.

11.00 A.M.—Arrivant iX Place Vigor, 
coiminication ù Jonction Mont­
fort iX 9.30 a.m., avec Cnn. Nord 
laissant llubcrdcnu à 0.30 a.m. 
Tous les jours, excepté le diman­
che et le lundi.

10.40 P.M.—Arrivant à Place Vigor, 
communication iX Jonction Mont­
fort, à 9.00 p.m., avec Cnn. Nord 
partant d’llubcrdcnu iX 6.00 p.m. 
lo dimanche seulement.

Bureau des billots on ville, 220*230 
rue St-Jacques. Téléphone Main 0570; 
Hôtel Windsor, téléphone, Uptown 
1187, ou station ruo Sto-Catherino Est, 
Lnsallo 141.

quarante.rCndant 6 ^Vincent. compagnie, ou relativement à la for­
mation. promotion, organisation 
corporation de la compagnie, ou la con­
duite «le ses affaires; 
des courtiers, agents

au-
ou in-,)f s< Vincent h St-Denle i

Ser de " d” A s'30

pIIifÂfl
minuit *"uy p:irtnnt de St-VIncent à
mtoïït'etavingt.rtant d'HcndtirHon »

U0Tn"ay 
VAIlTlRltviLLE I

minuit et vingt de S'10 p ,n' »

présente compagnie; 
toute autre industrie que la compagnie 
croira pouvoir exercer convenablement 
en rapport avec son industrie, ou cen­
sée accroître directement ou indirecte- 

com- ment la valeur des biens ou droits de 
la compagnie ou les rendre profitables; 
(h) Acquérir la totalité ou une partie 
de la clientèle, des «lroits, propriété et 
actif, y compris toute option, conces­
sion ou chose semblable de tout indi­
vidu, maison association u corpora­
tion. et les payer en totalité ou en par­
tie en deniers comptants ou en 
obligations ou en plein paiement
ou on paiement partiel do tols 
biens, répartir et émettre, comme ac­
quittées et non cotisables, les parts du 
capital actions de la compagnie, sous­
crites ou non; (i) Vendre ou autre­
ment céder la totalité ou une partie de 
la propriété, actif, droits, entreprises 
ou clientèle de la compagnie et accep­
ter on plein paiement ou en paiement
partiel de tels biens des deniers comp­
tants, obligations, stocks ou autres va­
leurs de toute corporation ou compa­
gnie; (j) Demander, acheter ou au­
trement acquérir toutes marques de 
commerce, patentes, licences, couccs- 

. . sions et choses de mémo nature, confé-
Avis est donne nu publie que, eu rant un droit exclusif ou non exclusif 

vertu do la loi des compagnies do Quô- ou limité d’utiliser, ou tout renseigne- 
bec, il a été accorde par le lieutenant- nient secret ou autre concernant toute

mmdo Saint-Pierre de Vcronno, district de tago des profits, la fusion dos intérêts, 
Bedford, dans les buts suivants: la coopération, les risques communs, les

lairc lo commerce d’immeubles dans concessions réciproques ou autres avec 
toutes scs branches, soit comme patron toute personne, maison ou compagnie 
ou agent, acquérir ou détenir des im- exerçant ou engagée ou so proposant 
meubles en aucune manière, les divi- il’exercer ou de s’engager dans une 
sor, subdiviser, exploiter, construire entreprise ou transaction que la pré­
sur, développer, améliorer, louer, éclian- *scnto compagnie est autorisée tX entre- 
ger, hypothéquer, vendre autant que prendre ou h exercer ou toute affaire 
possible et en disposer faire et obto- olï transaction capable d’etre conduite 
nir des prêts ou avances d’argent et do façon iX profiter directement ou in*, 
prendre ou donner comme garantie de directement iX la présente compagnie,
tols prêts et avances des hypothèques ot faire des avances de fonds, garantir 
ou toutes autres garanties quelconques contrats ou autrement aider cotte 
ou autres garanties comme patron ou personne, maison ou compagnie, ou les 
agent; faire les affaires do courtier clients ayant des relations d’affaires 
d’assurance sur la vie, contre l'ineen- avoc bt compagnie, et prendre ou au­
dio, maritime, accident, ou tout autre t renient acquérir des actions, obliga- 
risque d’assurance; évaluer des propri- tiens et valeurs de toute telle compa- 
étés; acheter ou vendre dos débonturos gn*c °t les vendre, détenir, étnottro ou 
do municipalités scolaires ou autres; réémettre, avec ou sans garantie, ou 
vendre les droits, entreprises ot propri- autrement on dispenser; (!) Accepter 
étés do cotto compagnie, eu tout ou ou en paiement do toutes créances do la 
partie, ou en disposer autrement, ot on compagnie ou do toutes réclamations 
acquérir d'autres en aucune manière contre la compagnie lo stock, les ac- 
quelconque, pour telle considération ot lions, ogligatious, débcnturcs do toute

entièrement pave (le la compa­
gnie ou pour toute autre considération 
sur laquelle on s’entendra; (k) Louer, 
engager, vendre, échanger ou autrement 
se servir et disposer d'aucun ou de 
tous les droits et pouvoirs de la
pagaie et de l’actif en général de la 
compagnie. La compagnie exercera son 
industrie dans tout le Dominion du 
Canada et ailleurs sous lo 

Louis Garhi, Limited” avec un capi­
tal stock de quarante cinq mille dol­
lars, divisé en 450 actions de cent pias­
tres chacune, et la principale place 
d’affaires de la dite compagnie sera 
dans la Cité de Montréal, dans la pro­
vince de Québec.

Daté au bureau du Secrétaire d’Etat 
du Canada, ce 24c jour do Décembre 
1913.

(g) Exercerou autrement, 
prendre à bail, toute propriété, mobiliô- 

droils, privileges et immunités 
la compagnie jugera nécessaires ou 
utiles aux fins de ses opérations ou qui 
seront donnés en garantie, ou sur les­
quels la compagnie peut avoir un ga­
ge ou hypothèque, et donner cil paie­
ment de ccs propriétés, droits et pri­
vilèges, ou pour travail fait

; (w) Employer 
à commission et 

assureurs pour toute émission d’act­
ions. obligations, debentures ou autres 
valeurs de la compagnie et pourvoir 
a la remuneration de telle personne ou 
personnes rendant des services quelcon­
ques à la compagnie; (x) Faire toutes 
les choses autorisées par la présente 
charte soit seuls ou conjointement avec 
d’autres ou en qualité de facteurs, 
syndics ou agents; (y) Faire toutes les 
autres choses nécessaires à la bonne 
exécution des objets 
l’un des dits objets; (z) C’est l’inten­
tion que les objets et pouvoirs ci-des­
sus mentionnés, sauf lorsqu'ils 
expressément indiqués dans les dits pa­
ragraphes, ne seront on aucune maniè­
re limités ou restreints par induction 
ou déduction des termes de toute

a.m.
a.m. re, quep.m.
p.m.
p.m.
p.m. DEVENEZ CAPITALISTE !

Les plus grosses fortunes n’ont pas 
été acquises par ceux qui ont tra­
vaillé le plus fort—mais par ceux qui 
ont fait les meilleurs placements.

Si vous pouvez économiser quel ques 
sous sur votre salaire, achetez des con­
trats dans le ‘ ‘ Prêt Immobilier, Limi- 

et il vous sera facile d’atteindre 
l’aisance, la fortune.

Par notre système de coopération des 
capitaux, nous vous mettons en pos­
session d’un capital qui tous permettra 
d’acheter une propriété 
bâtir. Ce capital est remboursable à 
raison de $5.75 par mois, sans intérêt.

Demandez notre brochure.
Agents demandés.—Le Prêt Immobi­

lier, Limitée” n’a pas encore d’agents 
dans tous les Districts et est disposé à 
outrer en pourparlers avec des repré­
sentants bien qualifiée.

nom departant de St-Vlncont à ou pour
services rendus à la compagnie, des de­
niers comptants ou des obligations 
actions de la compagnie, ou du stock 
des obligations ou valeurs do toute 
tro compagnie, ou corporation quo pos 
sèdera la compagnie, ou partie l’un ou 
partie l’autre;

Exiger et recevoir rémunération 
ses services

4 4

OU

au
ci-dessus ou à tée, y t

WOXTAGXKi sontpour
et acceptor cctto rémuné­

ration soit en deniers comptants 
propriété mobilière ou immobilière, ot 
conclure toute convention avec toute 
personne ou personnes pour la promo­
tion de la compagnie, et énicttro des 
actions acquittées eu compensation des 
services rendus, ou les payer en de­
niers comptants, 
partie l’autre;

\ cadre, échanger ou disposer do la 
totalité ou d’uno partie do la susdite 
propriété, des valeurs ou droits aux 
tonnes et conditions que la compagnie 
jugera • convenables;

Distribuer entre les membres do la 
compagnie, en nature, toutes parts, dé­
ben titres, valeurs ou propriété appar­
tenant à la compagnie;

Promouvoir organiser, administrer ou 
développer, ou assister dans la promo­
tion, l’organisation, l’administration 
ou le développement de toute corpora- 

compagnie, syndicat ou entre-

ou en THOMAS MULVEY. 
Sous secrétaire d’Etat.

ou de vous
au-ffcTllAULTV ILLIS t tre clause ou de tout autre paragraphe 

de la présente charte, mais que les ob­
jets et pouvoirs spécifies dans chacu­
ne des dites clauses seront considérés 
comme des objets et pouvoirs indépen­
dants. L acompngnie exercera son in­
dustrie par tout le Canada et ailleurs, 
sous le nom de “ Montreal Hvppodro- 
me, Limited,” avec un capital-actions 
d un million cinq cent mille dollars, di­
visé en 15,000 actions do cent dollars 
chacune, et le principal lieu d’affaires 
«le la dite compagnie sera en la cité de 
Montréal, dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat 
du Canada, ce 21e jour de novembre 
1913.

HIBBARD, BOYER & GOSSELIN 
procureurs des requérants.üïïï «

52—1
p.m. à ml-

^ üü L1L«, ou partie l’un ou
AVIS

Le ‘Fret Immobilier’
Limitée

244, Ste-Câthcrinc Est,
TéL Bell, Est 5779.

Montrés*1GRANDTRHnkk;r I L WAY 
SYSTEM

Montréal et Toronto
THOMAS MULVEY, 

Sous-secrétaire d’Etat. BROADWAY
Central Hotel

,â*6L. 9.40 a.m.,

4T—10”'
7.10 p.m., 10.10 p.m.

«u e Route à Double Vote.

L ,nternational Limité”

8 00 M°NTReaL ET OTTAWA

. asgspasr*»

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

(ion,
prise; DAN McAYOY, Avocat, procureur des 

requérants. 52-4Agir comme Agents et. courtiers pour 
le placement, iê paiement, la transmis- 

la collection d’argent;
Agir comme agents aux fins d’enrô­

lât r.er, émettre contresigner et certi­
fier les transferts ot los certificats 
d’actions, stocks, bons et débcnturcs, 
ou autres obligations do toute autre as­
sociation, corporation ou compagnie et 
émettre au nom do ces susdites compa­
gnies ou corporations, des reçus intéri­
maires, on attendant la délivrance ou 
livraison des certificats par loi susdi­
tes compagnies ou corporations;

S’almngamer ou so fusionner avec 
toute autre compagnie ayant, on tout 
ou on partie, dos intérêts semblables à 
ceux possédés par lu présente compa­
gnie;

Acheter, louer ou autrement acqué­
rir toutes affaires semblables i\ colles 
do la compagnie ;

Faire tous les actes nécessaires pour 
entreprendre ot mener à bonne fin tou­
tes les affaires que la dite compagnie

TORONTO
Départ "9.05 a.m., "10 p.m., *11 p.m.

HALIFAX 
Départ "7.25 p.m.

Ou peut diner à bord ou partant do
Montréal.

SHERBROOKE & LENNOXVILLE
Départ *8.25 a.m., x5.30 p.m., *725 p.ui.

OTTAWA
Départ x8.05 a.m., a8.40 a.m., x9.15 

a.ni., x 1.00 p.m., n7.45 p.m., 
x9.45 a.m., *11.30 p.m.

QUEBEC
Dépaft xD.OO a.m., *1.30 p.m., 

*5.00 p.m., *11.30 p.m.
"Tous les jours. xTous les jours excep­

té lo dimanche. nLo dimanche seu­
lement.

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 
3125, Hôtel Windsor, ou gare Place 
Viger et Windsor.

SIOIl ou

Angle de la 3e Rue
AU COEUR DB NEW-YORK

Attention spéciale pour les dames 
qui no sont pas accompagnées. 
TARIFS SPECIAUX pour L’BTS
NOTRE TABLE est la base de 

nos affaires.
Plan Américain $2.50 et pins. 
Plan Européen $1.00 et plis.

Demandes notre grands carte co­
loris et notre guide de New-York 

Envoyé gratuitement
THLY HAYNES, Propriétaire

vaxixl O. wi3k mm.

AVIS

Avis est donné au public que, en 
vert lie de la loi des compagnies do Qué­
bec, il a été accordé par lo lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec, 
en date du 11 décembre 1913, par les­
quelles la compagnie *‘ Ideal Ladies 
Tailoring Company, Incorporated,” a 
été autorisée changer son nom on 
celui do ‘i Individual Ladies Tailoring 
Company Incorporated’V 

Daté du bureau du secrétaire do la 
province ce onzième jour de décembre 
JIM 3.

i

s •mu
s
X

lmsur C. J. SIMARD LE UL HOTEL DE NEW-,m* l.$6 p.m. » >

YOBODOWTssessasiSous-secrétaire do la province.
WEINF1ELD & LEDIEU. 

Procureurs do Individual Ladies Tai­
loring Company, Incorporated.
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AU CLUB LITBLUSB

Les douleurs rhumatismales chez les hommes
Quel en est le remède ?

rszvijk*
b Les élections annuelles du Club Le 

tellier ont eu lieu la semaine dernière 
avec le résultat suivant:

Président, M. J. O. Lamert; 1er vi­
ce-président, Ovila Dubuc; 2ême vice- 
président, M. J. Macbeth; trésorier, 8.

il'hui encore, au feu docteur Bardy, meme tourner à l’avantage, etc. Matthieu; secrétaire-archiviste, 
prototype des Magnan, quelques autres | Chcrrou; nssisstant secrétaire,
spécimens. Toutefois, il continue; il faut qu'il Trempe. .

Nous sommes en ISOî, fraîchement continue; il est le Magauan do l'épo- Directeurs: MM. Louis Payette, ex- 
entrés en Confédération. C'était bien, que, il doit louangor, louanger, louait- maire de Montréal; Félix Sauvngeau, 
n'est-ce pas? et le temps do faire un ger quand môme. Pour berner qui? ox-éeltoyin; J. B. Lamonreux, ox-echo- 
franc, examen de conscience', d'établir Les gens des autres provinces? Ceux- y in; Césairc Lcmay, cx-echevin; Geo. 
l'inventaire do notre acquis en matière ci, pendant que nous nous cassions le Bourgouin, Louis Lnriu, Amenée Char- 
d'industrie publique et do se rendre menton à coups d'encensoir, organi- bonnenu, M. ^..nccal, X.. >ézina, Geo. 
bravement compte du déficit. soient virilement leur instruction pu- Jobin.

Jusque-là nous n'avions compté que blique, se réfugiant, pour l'éloge, dans Présidents honoraires: Sir "Wilfrid
le liant-Canada pour concurrent dans I l'axiome: "Time will tell!" Laurier et Sir Lomer Gouin; vice-pré-
la course nu pouvoir, au prestige, à la I Du discours du Dr Bardy, il sc déduit sidents, MM. L. A. Lapointe et- C. Ko- 
prépondérance. Contre lui nous avions qu'en 1S67, à notre entrée dans la billard.
sur vont possédé, comme le meilleur I Confédération, nous étions absolument Le "Pays" offre ses félécitatiomi à 
atout, le gros chiffre de notre popula- supérieurs dans toutes les branches. M. Lamert et à ses collègues et compte 
tien. Nous étions la quantité. Mais Pas une seule exception. 11 n'y a pas sur eux pour faire revivre au Club Lo-
déjii en matière d'avancement com-1 jusqu'aux instituts agricoles qui no tellier les vieilles traditions et la
mercial, financier, agricole et scolaire soient florissants! Quel comble! Je bntivité qu'il semble
le Haut-Canada visait, avec des chan- I me demande comment les autorités du | depuis quelques années, 
tes plausibles, à être la qualité. temps pouvaient tolérer pareilles gas-

En Confédération le nombre des cou- I conneries! 
turrets s’augmentait, et les non- Mats ce qui me renverse le plus, 
veaux venus n "étaient pas à dédaigner I c est 1 olegc spécial qu il fait d uuo 
-l’avenir nous Va bien fait voir. Que | veole québécoise d’où je sortis classé

comme elevo supérieurement doué, 
après huit ans de séjour, pour me voir 
quasiment refusé, sur examen, l'en-

t
)

R'- Et perpétuelle griserie des mots /%*

M.C'est pour nous être trop longtemps 
grisés do mots que, sur le vrai terrain 
national, nous avons dû admettre, en 

derniers temps, que presque tout 
était à commencer ou à recommencer.

X"M.%

ces

C'est parce que nous nous en soin- 
tenus à des rapports pompeux,mes

presque aussi éloignés des faits que la 
terre l'est de la lune, que nous nous 
réveillons, dans le domaine scolaire, 
en face de constatations aussi hurnili-

Il lie manque pas de forts travailleurs qui se 
croient atteints de mal de rognons parce qu'ils 
se sentent pris dans les reins de lumbago' ou, 
dans le haut des cuisses, de sciatique qui les ren­
dant impropres à tout mouvement et qui les ex­
posent à des douleurs aigues. Le mal des ro­
gnons couvrent bien des méfaits, mais ceux-là ne 

com-1 peuvent pas lui être attribués en propre. 11 ne 
avoir perdues I faudrait pas aller loin cependant pour trouver

là l'une ou à l'autre de ces affections une origine
l_ I rapprochée. Mal de rognons et arthritisme sont

I deux maladies similaires et le rhumatisme lom­
baire ainsi que la goutte sciatique sont des ma­
nifestations du même mal, dépendant des mê- 

M. Gabriel Hanotaux publie dans la I mes causes : l'impureté du sang et l'insuffisance 
. ., ... ... _ . , Revue hebdomadaire" la série des I (]e ]à circulation. Nous n'en finirions jamais de

%%%%&&!& V«r,'7Z,a:" %. M- 1” «<““* d-'S l'0V8».*nc humain'
savais le moins c'était le français, | sc à renier l'oeuvre de la Révolution. 1^1 Q.R pu R îaison d affiimci qu il n ^ a pas di 
l ’anglais, le calcul... Et dire que c'est Pou: lui comme pour M. Clemenceau, I maladies, qu'il n’y a rien que des malades. Un
à cette époque que les petits enfants 4*c’est d'elle que date la libération | homme qui souffre est lésé dans toutes les par-

«- *> r ,imi8
si que comme des osselets. Quelle corné-1 nave ni Robespierre n 'avaient conçu 1 U US des cotes de son organisme SOllt plus sevicil-
(iie! » un Etat athée: . I sèment attaqués. Au fond tout a besoin-d'être

ni en son es- | soigné. Les médications locales ne sont que des
moyens termes, des sédatifs. Pour rétablir la 
santé, il faut s'adresser aux sources de vie parce 
que seules elles peuvent avoir une influence dé­
cisive pour ramener la régularité, l'harmonie, 
c'est-à-dire la vie elle-même.

plus par du saug pur et frais, mais par un lj 
quide corrompu, chargé de substances irritante 
ou toxiques, le nerf s’enflamme et s’altère, 
veines qui irriguent et nourrissent le nerf 
trouvent dans sa paroi, elles se transforment en 
varices sous l’influence du sang endolori par ]vs 
détritus et les déchets et compriment <lc faù 
le nerf sciatique qui souffre et qui s'enflamme 
La genèse est la même que pour le rhumatisme 
et la goutte: c’est l’envahissement du sang 
les débris de combustions défectueuses, ,?t 0|| 
doit tabler sur ce fait que les douleurs se ,iéc]a. 
rcront tant que le torrent circulatoire n'aura 
été éclairci ou purifié et que c’est cette n"

Les
se

autos que déprimantes.
Et dire que ce leurre, que cette grise­

rie des mots durent depuis des temps, 
et que les uns s'y livrent encore,* et 
que les autres s y laissent do nouveau 
prendre, cependant que les quelques- 

qui veulent réagir s’entendent ap-
démolissenurs, ico-

wuns
peler dénigreurs, 
noelastes! LA REVOLUTION pas

lion et cotte purification seulement qui donne* 
vont, la chance d’esquiver le martyre <lv la S(.ja. 
tique ou au moins de voir les crises s'espacer, L 
ralentir et s'atténuer.

Quel remède faut-il prendre à celte im :
Il n’y en a pas de meilleur que les Pilul, 

ro, remède souverain pour tonifier 1«* 
rajeunir le sang, le stériliser, le purifier 
mettre la circulation en état.

Ses effets sont merveilleux, 
en juger ainsi qu'il suit :

indispensables 
ma­

ne désarmerontMais ces derniers d'hommes puissants, 
presque, ont produits les provinces 
ri times!

Or. c’est juste au moment où il fal­
lait bien se convaincre que presque 
tout était à faire dans notre province, 
et à bien faire surtout, pour au moins 
conserver un bon rang, c’est juste à ce 
moment que le Dr Bardy, inspecteur 
de presque toutes nos écoles et profes­
sionnels flagorneur des "powers that

teuîs sont des phénomènes, nos hommes *\1/ °01!* mocratie; tel est son caractère, telle
de profession peuvent en remontrer à aintu. mu bonne lois, de la chose, il fut son oeuvre, consciente, voulue, ac- 

-evux d’Europe, etc. !11 serait beaucoup pardonné. Hélas e0mplie. Tout le reste est contingent
Mais le terrible docteur a comme un I 1 *,ri5> 1 aDi’ engrenage, il faut | sttondairc."

hoquet après avoir parlé ainsi. I ^ ^ ^sse tout entier.

pas. Les temps ne sont plus où l’on 
peut bâillonner une bouche ou écraser 
une plume d’un geste, d'une épithète. 

Si les ennemis de l'instruction vraie,
do l’instruction gratuite, extensive 
obligatoire croient encore qu'en louan-

à outrance leurs

( i

ft

1
s Mo- 

système.géant sans cesse et 
fallacieux systèmes, il en restera bien 
quelque chose, de notre côté nous som­
mes convaincus qu'à force d'exposer 
la vraie situation, de la faire voir de 
près, il en sortira une réaction.

Cette réaction est commencée en 
plusieurs endroits; elle germe déjà 
ailleurs. Ces gens le savent bien, et 
c ’est bien pour cela qu ’on les voit 
serrer leurs rangs, sortir le meilleur de 
leurs invectives et les plus perfides de 
leurs manoeuvres.

••1 iv.
• •be. fournir on peuty

Compagnie Médicale Moro,
272, rue Saint-Denis, Montréal.

Messieurs,
Depuis mon jeune âge j’avais travaillé a des 

ouvrages très pénibles et très fatigants. A h 
suite d'efforts j’avais fini par contracter une 
maladie de reins qui se traduisait par des atta­
ques de lumbago et de sciatique qui m interdi­
saient tout travail. Comme cette maladie s'ag. 
gravait par le travail et les années, je 
vais plus supporter les douleurs qui 
blaient et qui me mettaient dans un état pitoya­
ble pour faire mon ouvrage. Je me lis soigner 
par plusieurs médecins, espérant toujours obte­
nir un allègement à mon affliction, mais les re­
mèdes n’avaient aucun effet sur ma constitution 
et les accès persistaient. En dernier recours, je 
fis ce que j’aurais dû faire au début et je me dé­
cidai à prendre des Pilules Moro.

J’en étais à ma deuxième boite lorsque je 
constatai que les douleurs étaient déjà moins 
fortes. Les Pilules me soulagaient aussi beau­
coup des fatigues que j’éprouvais constamment- 
dans l’estomac par suite de mauvaises diges­
tions. J’avais enfin trouvé un remède efficace et 
j’en étais heureux.

Au bout de quelques mois j’étais parfaitement 
rétabli et tout mon système fonctionnait parlai- 
tement. Depuis quatre ans les Pilules Moro 
m’ont préservé du lumbago et de la sciatique et 
m’ont toujours aidé à supporter les fatigues de 
mon travail avec une santé excellente, 
dévoué, PIERRE GAGNON,
Montréal.

La sciatique est une affection d’une origine 
nerveuse et due a l'inflammation d'un nerf ou 
d'un faisceau nerveux. Elle siège de préférence 
parmi les nerfs poplités ou nerfs de la cuisse, et 
c'est clans cette région qu’elle fait éclater les 
douleurs insupportables qui la caractérisent. 11 
n'y a rien de plus atroce que ces attaques et il 
faut y avoir passé pour s'en faire une idée. La 
sciatique vous prend brusquement, elle peut dé­
buter tout a coup d’un froid reçu, d'un excès de 
table, d'une grande fatigue, d’une grande colère 
ou d'une frayeur, ou bien d'autres fois, sans 
raison apparente, sans aucun prétexte, et alors, 
pendant de longues heures, quand ce n’est pas
de longues journées et d’interminables nuits, 
c’est la torture au fer rouge, comme si des cen­
taines de diablotins s’évertuaient à essayer sui­
vons les instruments les plus inimaginables in­
ventés pour les expériences de l'inquisition la 
plus implacable. Après des heures d alternative, 
d’exaspération et d’accalmie, la quiétude se ré­
tablit pour être rompue un peu plus tard. Et on 
en a pour des années ou pour la vie.

La sciatique provient d’une cause mécanique 
lorsqu’elle est due à la compression d’un yerf 
par l’inflammation ou la congestion des tissus 
voisins ou plus généralement, d’une cause biolo­
gique quand l’extrémité de ces nerfs baigne dans 
un sang vicié. Il va de soi que du moment où 
les terminaisons des nerfs sont arrosées non

I
!* * * I

Pour terminer 1 'exposition common- 
eve t;:ms mon article de dimanche der­
nier sur la louange à outrance basée 
sur l‘espoir qu 'il eu restera bien quel­

le chose, je viens emprunter, aujour-

CYPRIEN. (*)
En réfléchissant à tout cela, et 

a bien d'autres merveilles, je pense 
• ju'il serait sage pour moi de me 
taire et que mon silence pourrait

ne pou- 
macca-ti i

Obligations qui pourraient convenir pour fonds eu fidéi- 
commis

Pour dépôt au Gouvernement Canadien.
Pour placement permanent.
Valeurs canadiennes de toutes sortes, achetées, vendues et 

évaluées.
Ecrivcz-nous.

COURRIER PARISIEN
(Pour le "Pays")

Pari 5,30 Décembre 1013. |
Le- deux événements les plus impor-

'rnit-res semaines sont 
la chute du cabinet Barthou et son rem­
placement par le ministère Doumergue, 
et la rentrée au bercail de la Joconde. I 

une fugue qui dura près de dix-

déroulerait au moment du vote des dou- \ 
i'mes provisoires. Pour des raisons 

»*ortunité. M. Briand et ses amis 
* cr passser les fêtes du 

comptent d'ailleurs 
ur la division des radicaux sur la réfor- 

•torale pour rallier une majori- 
eontre le cabinet. La manoeuvre 

ira-t-elle?

W. GRAHAM BROWNE & CO.
222 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

i »
1 COURTIERS.prêtèrent 

jour de l'an. Ilstant de i • -
I > ^ t1 r

111rt ^ h
Ma d'autre part, la question de 

l'impôt >ur le revenu est. elle aussi, 
extrêmement épineuse. 11 faut recon­
naître qu'en France le monde capitalis­
te c-t n:oin< beau joueur qu'en Allema­
gne ou en Angleterre, où l'on sait pa­
yer sans trop se faire prier. Chez nous, 
la nouvelîle loi militaire et la conquête 
du Maroc son* cause que notre budget 
est en déficit. Et il s'agit de centaines 
de millions qu'il faut trouver à bref 

: pourquoi il a fallu à M. 
Caillaux une certaine dose de courage 
pour prendre la -ueccession de M. Char­
les Dumont.

M. Viviani, lui, a eu, par contre, com­
me cadeaux de joyeux avènement, le •

car s'il à des 
l'école laiques, 

de l'instruction

apres
nuit mois. 

Ainsi a je vous l'écrivais dans 
article, le Parlement 

ce pouvait pas accepter le programme 
du gouvernement au point de vue fi­
nancier. L’époque des élections législa­
tives étant fixée au mois de mai pro­
chain, les députés sont devenus pres­
que subitement sages, parce que beau­
coup d'entre eux craignaient pour leur , 
réélection, au cas où les impôts nou­
veaux demandés par M. Barthou et ses 

gues auraient été votés.
Et puis, il y avait le congrès de Pau, 

radical a nettement mani- 
diriger les affaires 

publiques. Cela a fort géné le président
de la République, qui tenait à go*-----
ner avec 1 "appui de la droite et à conti­
nuer la politique d'apaisement inau­
gurée par M. Briand.

Après s "être adressé à plusieurs émi­
nentes personnalités «lu parti républi­
cain modéré, M. Poincaré a été obligé 
de faire appel à un radical-unifié pour 
former le nouveau cabinet. Celui-ci se 

* compose, presque exclusivement, de ra­
dicaux: c’est à peine si quelques par­
i-mu maires républicains socialistes ou 
membres de l'Alliance démocratique en

i
mon pre-. en:• *

HOTEL WINDSOR Votre 
1315 rue Anita,

délai. C* CONSULTATIONS GRATUITES. — Hommes malades, allez voir les médecins de la <
Médicale Moro, si vous désirez des conseils au sujet de votre santé, ou écrivez !eur. si vous m 
vous rendre à leurs bureaux, au No. 1272 rue Saint-Denis, Montréal. Leurs consultations sont * fait 
gratuites et se donnent tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à s bout 
les mardis et samedis, et jusquïi 6 heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 1 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis,
Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO.
Montréal.

Tous les dimanches soirs pagaie
pouvez

« )

Diner de luxe spécial à $2.00 VS lu soir,
t % 3

<retour de la Joconde, 
ennuis pour défendre 
autant que ministre 
publique, il est même temps ministre 
des Beaux-Arts, et de ce chef il préside 
à la rentrée au bercail du chef-d'oeuvre 
de Léonard de Vinci.

Le* journaux vous ont appris les 
détails de cette odyssée. L'auteur du 
vol n prétendu avoir agi par patriotis­
me: c'est la note gai de l’histoire. 
Après tout, pendant l'affaire Dryfus, 
M. Charles Maurras avait bien trouvé 
ce* admirable qualificatif de "faux pa­
triotiques’ ' pour les faux dont s'était 
reconnnu coupable le colonel Henry. 
C’est à croire que "la fin justifie les 

pour certains gens.
Pourvu que la Monna Lisa du Vinci 

revienne dans un parfait état 
«l'authenticité"! Depuis un an et j 

demie, tant de truquages auraient pu se ; 
produire. On fabrique bien des meubles 
anciens, des vases «'-truques, des statu- 

mergue ne pourra durer que s’il donne I ette- de Tanngra. de la vaisselle vieille 
au : art! socialiste des gages sérieux. Ce I ,ir Humeurs siècles, des Corot. La Jo-

dormer est actuellement 1 arbitre de la 1 T,arablt. et mystérieux sourire? On peut 
situation politique à la Chambre. Par I avoir des craintes.

«•s eu y o vu: aussi,
sur réception du prix, 50c. une boite, $2.50 pour six boites.

î Denis.
GRILL ROOM OUVERT JUSQU’À

MINUIT.
rtiou le pa 

resté le désir 272, rue Sa iUC

c » V* •

Thé de l’après-midi. Le "PAYS • » est imprimé par The 
Mercantile Printing, 306, rue St-Paul.

À. LEROUX, Gérant.
Pour vos impressions, téléphonez
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moveus

nousi *

:oi;t partie.
Quoique homogène, le ministre Dou-

Un Porter qui est vraiment agréable au goût
Quelqu'un qui avait, lui aussi, le 

-ourire. mais évidemment pas le même 
lui de la Jocomîe, c’est M. Jules 

qui vient de mourir. Celui-là 
vraiment parisien. Sans être un 

aigle, il était lettré 
ordinaire facilité

son abstention ou son adhésion,il peut 
appuyer le cabinet, ou le faire dispa­
raît 1e en votant contre lui. 4

M. Doumergue 
pour durer, d’esquiver lus débats péril­
leux. car permettez-moi de rappeler— 
la question est de savoir qui présidera 
aux élections de 11)14, M. Briand ou 
M. Cailloux. En d'autres termes, sera- 
ce la politique «le conciliation avec la 
droite ou la politique républicaine 
réformatrice qui sera représentée au 
pouvoir au moment où le suffrage uni­
versel devra rendre son verdict < E:i

que ce 
< 'laratie. 

don«*, I éî i TJ forcera
et avait une extra­

pour noircir du papier 
t été journaliste, historien, auteur 

romancier, mais ne s'est
Coin-

L’insomnie, la nervosité, les maux 
d’appétit, la mauvaise nourriture 
bientôt sous l’usage régulier du

de tête, le manque 
disparaissent tous

II
drainât iqne,
montré supérieur en aucun goure, 
me administrateur «le la Corné.lie-Fran­
çaise. il lui :i fallu une diplomatie peu 
commune, et ce qui l’a tué, c’est que 
M. Barthou l’ait obligé à «lémissionner. 
M. Cia ratio ne pouvait pas quitter la 
Comédie-Française: il aurait plutôt «lé- 
mission né de l'Académie française.

immortels finissent, ... .. . Ainsi, même I,-,
j.rem.erc- de m I-ol.tiqi.es a 1 appui -le )llir ,,.roir, „c s„||t
M. Poincaré, élu dans les conditions I Souvent en effet, il arrive qu’à peine
que vous savez. L’autre, celle de l’ex- I morts, on en parle plus d'eux, on ne se
trôme gauche et des radicaux unifiés. I ui«*me plus les titres de leurs

Il ne faut pas si dissimuler que, quoi- ,-'reM * * moins encore l^tirs titres de
gloire. Est-ce la postérité qui manque 
de reconnaissance ou sont ce les oeu- DAWES LACHINE PORTER

jue M. Doumergue soit président du
Conseil, c'est M. Caillaux qui, dans le | vr(?“ de nombreux immortels qui n'ont

qu’une valeur très relative? A chaque 
lecteur de répondre, selon ses goûts, ses 
affinités, ses préjugés, son idéal, son 

c est d'accord | enthousiasme, sa haine, ses faiblesses.
P. A. H.

«

>
cabinet actuel, jouit de la plus grande 
influence.

Quant à M. Brian*!, 
avec le président de la République 
qu’il a prononcé son discours-program­
me à Saint-Etienne et fou.lé le nouveau

s

(+)

]>urti électoral jusqu’ici dénommé le 
parti de la rue d'Enghien, parce que 
sa première réunion a eu lieu dans un 
«les locaux «lu journal *‘le Petit Pari­
sien’’, sis dans cette voie de notre capi­
tale.

LA TAXE SUR LES AUTO­
MOBILES Une nourriture liquide, riche en qualités toniques et 

nutritives, est la meilleure description que l’on puisse 
faire de ce breuvage délicieux et salutaire.

En 1907, la taxe sur les automobiles 
réduisait la modeste somme de $2,000. 
L'an prochain, elle donnera bien

• «

La bataille est donc dès aujounl 'hui 
ngagée. Certains pensaient qu’elle sel $100,000.e

11 y a progrès sensible, n'est-ce pas?
Le gouvernement de Québec augmen­

ta com- taxe il y a deux ans; il 1'aug­
ment!* de nouveau cette année.

Les automobilistes, hommes de 
lie reculent pas devant l'impôt 

mais ils ont raison de dire que le gou­
vernement abuse de son pouvoir; car il 
semble absolument 
l’bon. M. McKenzie aurait 
dre d'avoir doté notre

pro­grèsLa plupart des gens se trou­
veraient bien de l’emploi 
occasionnel des

y
y

A

Exigez la marque au Cheval Noir— le Modèle depuis un siècle.raisonnableLaxatifs NA-DRU-C0 que 
pu ntten-

I fl | province de
quelques bonnes routes avant de char­
ger les automobiles d’une taxe 
voile.

Mais comme c’est Montréal 
définitive

Doucement, complètement 
et sans malaise, ils débarras­
sent l’organisme des matières 

• nuisibles qui empoisonnent 
le sang et diminuent la 
vitalité.

25c. la boite chez votre phirmaden.
National Drug and Chemical Co. 

of Canada, Limited. 176F

! non-

The National Breweries, Limited.qui, en
paiera les sept huitièmes 

<*et impôt le Trésorier aurait tort 
de se gêner.

D’ailleurs, où il y a de la gêne, il 
n’y a pas de plaisir.

1du3t.

-(*) 1
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I » »5f t I |P>
THEATRE CANADIEN-

mFRANÇAIS Monument National MARDI SOIR.
20 JANVIER 1914 m

r>>
Le meilleur repas sera 

gâché si le café est de mau­
vaise qualité.

Le café

Décidément, les revues plaisent au pu­
blic. Cette, semaine, il y avait salle 
comble au théâtre Canadien-Français 
pour entendre une autre revue de M. 
Julien Daoust: “La belle Montréalai­
se ’ \ Ou a beau discuter le mérite lit­
téraire de ce genre de spectacle, il n ’en 
existe pas moins. Les événements four­
nissent la matière do la trame, mais il 
n’en faut pas moins comme l’artiste 
y appliquer le coloris. Certes, l’esprit 
court les rues, mais ce n’est pas facile 
de l’attraper. M. Da oust a su le sai­
sir au vol souvent. Mais ce qu’il a su 
fixer, c’est la couleur locale, surtout 
dans le dernier acte. Il y a une scène 
d’intérieur de la vie canadienne qui 
fait pardonner un excès de bouffe des 
deuxième et troisième tableaux. La vi­
sion est parfaite et le personnage bien 
nature. La canadienne est bien campée, 
sans donner sur l’écueil de la triviali­
té. Madame Bella Ouellette a été déli­

res toilettes sont d'un goût 
exquis. Jlamcl comme toujours a 
rendre le rôle de Baptiste avec esprit 
et mesure. Il ne force pas la note, c’est 
pourquoi elle reste juste, 
nuances délicates dans

CONCERT D’ADIEUX *1

E
des principaux Artistes de l’Opéra.

Mesdames CASSUTO, CLAESSENS; Messieurs BOSBLLI, FARMO, 
RUDOLF et LEIDE (Violoncelliste Solo).

H. DAN SERE AU, Pianiste Virtuose.

MAGNIFIQUE PROGRAMME

M'Mo la famille <lc l’auteur, avant do 
"prononcer son jugement arbitraire 
"selon que lo travail ou l’étude relève 
"ou non de telle chapelle.”

11 est une autre vérité, dure, je l’a­
voue, mais en fin do compte, fort juste, 
rpio Tremblay a cru bon do dire. La 
voici. Après avoir regretté l’apathie 
du public pour les livres canadiens, il 
ajoute: "11 est pourtant sorti des

presses de Québec et de Montréal 
"des oeuvres qui pourraient figurer 
"avec honneur en France, sans avoir 
"passé par les mains des meilleurs 
"éditeurs de Paris. Le fait d’imprimer 
"il Paris ne constitue-t-il pas un pas- 
"seport assuré il l’écrivain canadien, 
"tant notre jugement est fait de pré- 
"jugés et de manque d’observation? 
"On fait imprimer chez Lcmerre, chez 
"Charpentier, chez Itudeval, et le li- 
"vre prend immédiatement une plus- 
"value énorme, comme si ecs éditeurs 
"n’étaient pas, ainsi que tous les 
"très, absolument ft la disposition de 

quiconque paie bien pour so faire 
produire.” Publiez les TROPHEES 
nu Canada, en changeant le titre et 
le nom de l’auteur, et le livre reste­
ra gravement sur les rayons, pen­
dant que les fantaisies d’un pince- 

"sans-rire, lancées par Lcmerre, feront 
'i comparativement fortune. ’ ’

Il n’y a pas de doute que les moins 
courageux de nos écrivains sont 
qui n’ont pas voulu combattre de front 
ce sot préjugé.

Quant ft 1 "opinion 
la littérature

petit livre qui 
tttlncmcnt une appreciation

ïmm
, iiUne opinion sur la Littérature

lli soir, -I décembre dernier, il la

Bibliothèque Carn6gic.
Iules Tremblay est un 
nu dans notre monde littéraire; je 

I,, doue ,,as à le présenter il mes lec- 
ltur8. Si pourtant j’avais il le prô- 

le ferais par ces simples
mnls un poète sobre, un prosateur ner- 
m° j, 'rois que j’aime encore mieux

parce qu’on cel- 
concision et une 

no sauraient

'Ido lire unJe viciis 
mérite lacor -
plus £caljr&ad Z • # I <Mill •v.-....les

LLr-,empêchera même un pauvre 
repas d’être un fiasco. à THEATRE STRAND Coin Sle. Catherine Oueal 

et Mansfield
VUES CINEMATOGRAPHIQUES DE LUXE

TROIS JOURS A PARTIR DE LUNDI 19 JANVIER.

<t <

>

CHASE & SANBORN. . Montréalnom bien

THE PORT OF DOOM
c'ieusc. Grand drame maritime de détective avec LAURA SAWYER

su
MATINEES: 1000 SIEGES A 10c

Choses de Paris UNE SOIREE DE GALA LE SOIR: BALCON A 10c. ORCHESTRE, 20c. LOGES, 25c.
VENEZ TOT, AUCUN PRIX EXTRA.—WILLIE ECKSTEIN, Pianiste

veux Il y îi des 
ce personnage 

apparemment fruste et que seul Hamel 
peut rendre. Ce comédien touche par­
fois au haut comique. Le public n’a 
pa, tort de s’engouer de ces amusants 
spectacles: Glissez mortels

scs vers,«a prose que 
,(4 j’y trouve une
S1ëuxl,ï,1ve1!t,0pardommblc, la

iff si,. livre de M. Jules Tremblay, 
' , heumoup, beaucoup do pensées,
céiiérali’ineiit très justes, exprimées 
t-u ,1c mots. Avec la substance qu’il 
. . jfi un Chapman et memo un abbé 

i'ninillt' Kov eussent cru bon de faire 
1 livre. Jules Tremblay n’en fait 

noth, très petit—pas mémo tren- 
1 * (Vuno lecture si savou-

•roit n ’avoir pris qu’une

au- Mardi 20 Janvier au “Monument
National

(Correspondance particulière) 
Paris, .'Il déc.—Fragson est mort! Et 

tout Paris est en pleurs. C’était un roi 
dans le royaume des chansons, et 
savez tous combien on les aime il Pa­
ris!

< ( » »
i <
i t

Réunir sur un même MOULIN ROUGE< i . programme,
cinq des principaux artistes et le vio­
loncelle solo de la troupe de l'opéra, y 
adjoindre un jeune pianiste virtuose 
Canadien qui fera certainement 
tien et offrir ainsi au publie, 
ccrt vocal et instrumental, unique pour 
ainsi dire en son genre, tant par 1 * 
tistique variété de sa composition quo 
pur la haute valeur de chacun des in­
terprètes, tel est le tour de fore 
compli par l’habile organisateur 
nous convie mardi soir 20 janvier, 
Monument #National, 
nouvellement et luxueusement transfor­
mé et qui sera toute une révélation 
pour ceux qui ignorent ce qu’est 
tuellcmcnt J a salle de spectacle du 

.Monument National, Mme 
to, soprano dramatique:
Clacssens 
basse ;

. n appuyez 
pas! Cette vue à vol d’oiseau des évé­
nements, cette fantaisie qui se mo­
que de tout a toujours sa morale dans 
les revues do M. Daoust. Une pensée 
bonne, honnête plane sur ces piécettes 
burlesques et c’est ce qui en fait le 
charme.

voustt
t fCil t

On en fait n propos de tout. La 
mort d’un grand savant n ’aurait pas 
soulève autant d’emotion, ce que nous 
croyons sans peine, même si c’eût été 
le bienfaisant inventeur d’un remède 
véritablement infaillible contre la chu­
te des cheveux.

Les plus belles vues animées de Montréal
DIMANCHE LUNDI ET MARDI 

LA PEUR DE LA LOI 
en 3 rouleaux

MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI 
LA PISTE DU DOIGT BRISE, 

en 4 rouleaux
et autres vues très intéressantes.

Prix : 10 et 15 cents.

SC II sa­
li II COU­

COU Xun gros 
qu’un
te pages!— 
reuse, <|U 
minute à le tout parcourir.

lit* fie île comme l’analyse 
pensée l’emporte sur 

La critique s’oc- 
nu sont contentés

a r-
La semaine prochaine: 

la calomnie. Victime «le» smais 
on <

? y
le l’auteur sur 

canadien ne-française, 
bien qu’il ne l’ait pus exprimée carré­
ment—et je suis tenté de le lui repro­
cher—elle semble pencher énormément 
vers la négative. Malgré 
appartenons au génie français, 

seau, Edouard Rod

(*)Il est vrai que la ma­
nière dont il est mort nous offense, 
comme aurait dit Dante, "il modo an- 
cor m’offende.”

e ac-
quiRien » est 

livre où la PARC SOHMER
DIMANCHE, 18 JANVIER 191-1 

(à 3 et 8 p.m.)

aud'un
le nombre «le pages.
“ment, sans lire,
Trembluv, «1 abord parce que le livre 
est modeste—et notre critique méprise 
les choses modestes—ensuite parce que 

fait la critique de notre cri- 
mu roi, en une phrase

Dans <-e end re
Nous trouvons l’a-nous, nous 

Rons-
écrit-il, ne comp­

ilent dans l’ontologie française. Les 
suisse que Maeterlinck dans les let­
tres belges; ces écrivains illustres en­
trent dans Tautologie française. Les 
vocables qu’on croit être particuliers 
au Canada, et (pii ne sont que des 
archaïsmes déracinés dans les provin­
ces françaises pour être transplantés 
ici par les navigateurs 
nent intimement 
de France pour qu

inour paternel de ce monsieur Pot, 
père, un peu farouche, un peu exclusif. 
Car vous savez sans doute, par les dé­
pêches, que Fragson père a tiré une 
balle de revolver dans la tête de 
fils, et.cela, pour la moindre des rai­
sons.

< i son
t * ac-

MATZETTJ. 
sur fil de fer.

MISS ANITA.
TORCH BROS, 

ordinaires sur trapèze*.
ROSI NO BOGINA.

sic aie.
BARNES & MORAN.

Hercules modernes. 
DAINTEE WATSON & BRO. 

leur spécialité 
punching.

La MUSIQUE In­
direction «lu

N.B.—L’immense 
sera chauffé 
soit la teinpérature.

Numérot i sensationnel
Ada Cassu- 

M me Maria 
mezzo-soprano : G. Rudolf, 

E. Leidc, violoncelle solo: H. 
Dansereau, pianiste virtuose; 
vraiment vibrer l’âme 
Française et trouveront sûrement au­
près d’une foule enthousiaste 
eueil chaleureux (pie mérite 
talent !

< (

Théâtre des Nouveautésl'auteur y 
tique, et velu, 
d’une justesse... cinglante, s’il est per­
mis <l'accoler «es «leux mots. Qu’on

Célèbre 
Equilibrâtes

Nouveauté

i * violoniste.
extra-< « son

11

sentiront 
Canadienne-

(Direction: Pierre Christe et Armand Bobi)

SEMAINE DU 19 JANVIER 1914. 
Une autre opérette délicieuse.

< i mu­ni t , ,“be grand obstacle a notre émanci­
pation littéraire, c’est l'absence
"d’une critique 
u quelques cssl _

très ont jugé dans la hâte du ino- 
“nient, sans lire, ou se sont contenter 

de brûler l'encens sur l'autel de l’a­
mitié, quainl ils n'ont pas tenté d’a- 

“battre, pour le simple plaisir d’a-
taux grands hommes 
confrères complaisants

Ils ont

Et ce pauvre Fragso» qu’on 
avait entendu nous dire que

< t
i t Tours de for-

II y en a eu 
T) \au-

1 *ac- 
leur beau

saine, 
ais réconfortants...

ce.11 colons, tien- 
an parler régional 
Von puisse les ap­

proprier â notre pays, à titre de mots 
propres, parce que les gens de lettres 
«le Taris les ont oubliés rapidement.” 
Il est vrai (pi’à la page suivante, 

Tremblay dit avec beaucoup de raison 
‘‘«pie le propre «le la littérature est 

«l’exprimer l’Ame d’un 
Comme lui, je 
soit suffisant.

"Nous avons tous eu vingt ans, 
C’est le plus beau des printemps!

i i Dans
de chant, danses et bag- Le Jockey Malgré Luii y y11• 4

l i
fut trouvé 1. Ou vertu re.

M. Gaston Rudolf,
La jolie fille de Perth . 
Mme Ada Cassuto,
La prière de Tosca.
pngneinent de Yioloi....Ho
goto.)
M. Giovanni Farmo, ténor. 
Arioso «le Pagliaei . . L. 
Mme Maria Claessens. 
p ran o. La Roman 
M. Georges Roselli. b 
Le roi «le Lahore . .
M. Enrico Lei de,
Max Bruch! . . ,
TRIO DE FAUST :

par terre, un soir, râlant 
son agonie, tandis que son père rica­
nait près de lui.

Il chantait avec autant «l'art que de 
correction en français et en anglais.

Il était aussi populaire à Paris qu'à 
Londres, et son talent de bon diseur

PARC, 
chef J. J. Goulet.

i * sous lai « o basse. 3 actes.1««i
Matinée à 2.15 heures. Soirée à 8.15 heures. Bizet pavillon 

convenablement.
du Parc 

quelque Téléphone EST 7056“battre, l«‘s 
juchés par «1
sur «l'immenses piédestaux, 
dogmatisé... Camille Roy, qui fut, 

“selon Chartier, 1«‘ précurseur de la 
nationalisée, a rédigé des 

mais dont, l'effet

soprano.
(Avec accom- 

Obli-
cs4 4

(*)i ia peuple.” 
ne crois pas que cela 
Les Irlamlais ont-ils 
A moins qu'on aille 

<e peuple là n'a pas 
ce (pii froisserait fort l'cx-mai- 

Nnon, il faut aussi une 
langue spéciale qui soit, 
dire, l'enveloppe matérielle 
aine d'un peuple. Crémazie l'avait dé-

<"est pourquoi nous soin- 
restes Français,

bien Français. Et notre littérature, 
craignons pas «le l'affirmer, est et sera 
française aussi longtemps que nous par- 
1ero:is le français.

Quelques-uns, 
rer. se sont mis a

i <

4. AU CHANTECLER
Cavallo.une littértaurv? 

prétendre que 
d’âme, 
re Guérin.

critique
“pages fort belles,
“a été amoindri parce que la critique 

favorisait des oeuvres médiocres et 
“combattait de bons travaux dont les 
“auteurs n 'avaient pas le talent de lui 

plaire par leur entourage. 11 fut mû- 
“me un temps où la critique se faisait 
“plus sur le lieu «le naissance ou la 

province ecclésiastique d’un écri­
vain que mir b* mérite «le l’oeuvre.” 
Je crois même que ce temps existe 

encore. Kt Tremblay aussi le croit, car 
il «lit ailleurs: “Et la critique, donc, 

«jui juge toutes les oeuvres, même les 
oeuvres économiques d’un Errol 
Bouchett«i, à Tanne des amitiés poli­
tiques «les fréquentations, du village 

“natal, «b* la croyance religieuse, voire

• *
lui avait rapporté une fortune de $400,­
000.

o. La lirection
l’affiche la semaine 
Grâce «le Dieu

mezzo so­
dé Mignon.

lu Chant celer met â 
prochaine,

avec chant. Toute la 
troupe sera sur scène et parmi les prin­
cipaux rôles le public aura 1 ’occasion 
d applaudir MM. J. 
le Père Loustalot, 
dans le marquis «le Sivrey et Debeaii- 
jour «lans le r«de «lu Commandeur.

Du côté féminin Mmes lîev Duzil. 
Beaumont et Dubuisson, personnifie­
ront. par ordre «le nom. Marie Fauchon 
et la Marquise.

Tout le monde se fera un plaisir 
d’aller applaudir no> artistes «lu Chan- 
teelere d’autant plus que la pièce «lé- 
jn jouée plusieurs fois a toujours été 
très goûtée; le chant en

Ce qui n’est pas mal pour un 
chansonnier. Ah! si nous avions de la

«•e La Semaine «lu 19 Janvier 19146. laryron.
, . Massenet, 

violoncelliste.
. . Kol-Nidrey. 

ivcc Mme A. 
Çassuto et MM. Farmo « t Kosseli. 

Hector Dansereau.
a. Barcarolle . .
b. Mouvement 
Mme Maria Clacssciis. 
a. Mon coeur s’ouvre â ta voix. 
 Saint-Saëns

. . Tosti. 
Lolita

t j4 •

voix! William FAVERSHAMpour ainsi 
de cette i.t • »• « K. Tanguay dans 

Arthur T remblav
Semaine du 19 Janvier 19148. et sa troupe d’étoiles dans les oeuvres 

de Shakespeare
OTHELLO, lundi, mercredi et samedi 

soirs.
m m * ROMEO ET JULIETTE, mardi et jeudi
A M rt JM soirs, samedi après-midi.Madame après-mi-

f ; Prix: 25 cents à S2.00
n I B LJ I ; Mercredi après-midi: 25c. à Sl.50

ja compris 
nies, vu dépit «le tout.

Ceux des Canadiens-Français et des 
Français qui ne croient pas outre mesu­
re â la solidité de l’entente cordiale, 
n ’en seront que plus confirmés dans 
leurs suspicions par les récentes dé­
clarations de David Lloyd George.

Le monsieur a profité de ses vacan­
ces «le Noël, passées en pays de Galles, 
pour méditer. Et voici ce (jue le Chan­
celier de l’Echiquier 
comme étrennes du jour de L’An. Le 
peuple français ne sera pas excessive­
ment de ce "paquet de harts,” ramas­
sées dans les montagnes du sauvage 
pays des dissidents. 11 y est beaucoup 
question de rapprochement avec l’Al­
lemagne. En soi, ce fait n ’aurait rien 
que d excellent, si d’une part, l’An­
gleterre n ’était pas presque l’alliée de 
la France, et d’autre part, si T Alle­
magne n était l’ennemie et la voisine 
«le la France. Le cabinet dont M. 
Lloyd George fait partie, ne nous sem­
ble pas plus unanime d’idées et pro­
gramme (pie celui de monsieur Doumer- 
gue, mais il aura duré plus longtemps, 
et voilà où les Anglais sont peut-être 
supérieurs aux Français: il sont plus 
constants. A moins que cette dernière 
qualité n’en soit pas une en politique. 
Qu’en pense le “Pays”?

Comme tout bon ministre, M. Lloyd 
George parle de réformes. Ce que M. 
Lloyd George veut réformer c’est le 
régime agraire et les lois sociales. 
Pour cela il va sans dire il faut do 
l’argent. Ce n’est pas comme les ré­
formes qu’on veut introduire dans sa 
vie à cette époque du premier de Tan, 
ces dernières ont l’avantage d’être 
gratuites, elles se ressemblent peut- 
être toutes les deux en ce qu’elles sont 
illusoires, sans effets.

Mais voyons ce que M. Lloyd Geor­
ge a élucubré pendant ses vacances:

Tout le monde se trompait: l’Alle­
magne ne déteste plus l’Angleterre, et 
nous n ’avons pas besoin de nous mé­
fier des Allemands. S’ils renforcent 
leurs armements ce ne peut être contre 
nous, ils ont peut-être peur de la ré­
publique de Ilnyti ou du Vvnézuéla. 
L empereur Guillaume distribue plus 
que jamais des décorations à des su­
jets britanniques et tous ses parents 
«•vont ou apprennent l’anglais. Com­
ment pourrait-on ne pas nous aimer 
dans le Fatherland !

Ceci pour la part des sentiments, 
voyons maintenant les faits. Les na­
tions européennes ont surtout à voir â 
leur armée, et l’Allemagne s’on rend 
compte maintenant, après s’être un peu 
trop occupée de sa flotte, qui lui est 
inutile. D’autant qu’ils sentent quo 
les Anglais leur sont trop supérieurs 
en cola. Alors nous, les Anglais, nous 
n ’avons plus A augmenter à augmenter 
notre puissance navale, mais à la 
maintenir dans sa présente condition 
de force, 11 est vrai que nous avons 
une entente avec la France, et que cot­
te nouvelle attitude ne serait pas en 
rapport avec les conditions de cette 
entente, mais après tout, chacun pour 
soi en ce monde, et puis ces Français... 
"the devil take them.”

Quant n ma troisième raison pour no 
plus craindre la guerre, e’est quo de­
puis quo M. Andrew Carnegie a 
Huit son temple de In paix A La Haye, 
il n’y a plus rien A craindre, surtout 
lorsque Ton songe nu bon fonctionne­
ment des sociétés pour promouvoir la 
paix qu’il a fondées. Cela coûte très 
cher tout cela et pensez-vous quo 
c’est pour rien qu’on Ta fait? D’ail­
leurs tous les peuples mettent bas les 
armes. H y a bien dans les Balkans 
qu’on est un peu belliqueux, mais com­
me il n’y a pas beaucoup do communi­
cations entre eux et le reste de l’uni­
vers, on no sait pas que c’est mal vu 
maintenant de se faire la guerre.

C’est pour ces motifs que nous allons 
pouvoir économiser sur les fusils et les 
Dreadnoughts pour réaliser des ré­
formes.*

9. M.« « pianiste 
. Rachmaninoff 

perpétuel Weber

ne< i UNE COMEDIE CHARMANTE
10.

pou i ne pas désespé- 
évrirc en iroquois, 
Je vois que Jules 
pas à être de ceux-

« <
b. Good Bye ! ....
M. Giovanni Farmo . .
M. Georges Roselli. 
n. Je donnerais . 
b. Ostination . .
Mme ,.\«la Cassa to. 
a. Chanson «le Florinnt .

Sole Alia! . .
M. Gaston Rudolf.
a. Le Cor . . .
b. Te souviens-tu?
M. Henrico Lei Je.
a. Romance «le Shubert.
b. Danse Espagnole . . 
QUATUOR DE K1GOLETTO. 
Mmes Cassuto et Claossens. MM. 
Roselli et Farmo.
LE CRUCIFIX (De Faure). 
Quintette par 
< ,’assuto 
Rudolf.

4 4 sans s’en douter. 
Tremblay ne tient 11.4 4 s •

nous annonce 12.là.4 4

. . Del Aequa. 
. Fou tenailles.

Philippe LEBER. plus svrn un
succès. De M. PAUL GAVAULT13. m i

Godard. 
. . Capua.LA GUERRE AU TAUDIS b. ITHEATRE PRINCESSM. iTHEATRE

Canadien-Français
Tel. St-Louis 7274 1274, Rue St-Denis 

Semaine du 19 janvier

TROUPE J. E. TANGUAY, dans

. . Flégier. 
A u g. I loi niés.

La semaine prochaine sera une se­
maine Shakespearienne au Princess.

M Wiliam Favershnm qui était ju<- 
(pTà Tan dernier un comédien «le gran­
de marque voulut un jour monter “Ju­
lius Ceasar de Shakes 
jouer le principal personnage.

C’est i
vit au Princess.

Ses

15.La question du logement ouvrier se de règle dans ces habitations où fem­
mes. hommes et enfants sont entassés 
pêle-mêle, les uns sur les autres, vi­
vant quelquefois dans la promiscuité la 
plus honteuse et la plus révoltante ?

Comment voulez-vous que le mari, le 
fils ou le frère ne s’enfuient pas vers le 
cabaret quand les logis où ils doivent 
vivre, avant et après leur travail, ne 
provoquent chez eux que la répulsion 
et le dégoût

Comment voulez-vous aussi que la 
ménagère pense à aménager son inté- 

avec goût et coquetterie, quand 
les pièces (pi ’elle occupe sont si peu 
nombreuses qu’elle se trouve obligée 
de faire sa cuisine, d’ébrouer son linge 
sale, «le laver sa vaisselle, «le dresser 
sa table et quelquefois de préparer 
son lit dans le même local ?

Comment voulez-vous, je vous le de­
mande, ô moralistes, que le bonheur 
et l’amour puissent régner dans 
maisons hideuses et tristes, et 
société véritablement civilisée 
déjà détruites depuis longtemps ?

Certes, bien loin «le nous la pensée 
• le croire qu’il suffit aux travailleurs 
de vouloir pour qu’ils possèdent de­
main la maison idéale!

Trop d’obstacles se dressent sur leur 
route.

Mais un remède est trouvé aux maux 
actuels.

L’ ’est celui des habitations ouvrières, 
des logements hygiéniques.

La guerre aux taudis, c’est le mot 
«l’onlre «le tous veux (pii se préoccupent 
du sort des classes ouvrières.

Semaine «lu 19 Janvier 1914pose avtiifllvment «lans tous les pays.
grandes villes devant les 

chargées d’enfants,

. Popper.bans 1 LA GRACE DE DIEU16.es
pearo et enfamilles 

ilénuvo.s «1
ouvrnres Magnifique drame à sensation Grand drame en 5 actes

Prix populaires. Sièges réservés
toute ressource, condamnées 

a s abriter «lans des taudis infects et 
malsains, la

ainsi (pie Tan dernier. on le17. Victime de laMmes Claessens, 
‘t MM. K ose 11 i Farmo et représentations à New York et

succès qu 'il 
le monter «l'autres

question se pose de sa
vo*r s* l;i pioche «les démollisscurs 
'loit pas mettre 1

en tournée eurent un tel 
voulut essayer
oeuvres de Shakespeare et il nous re­
vient avec "Othello" et Roméo et Ju­
liette. Ve sera même à Montréal 
qu'il jouera "Othello" 
micro fois.

M. Faversham s'entoure «Tune trou­
P ° de tout premier onîre, dont Mmes 
Uecilia Loft us. Julie Opp.
Collier. MM. A. Wise, R.
Pedro De Vordota et Arthur Elliott.

Toute la troupe comprend 150 person­
nes et les décors sont «l’une magnifi- 

ext raordinaire. D’ailleurs quand 
parle «les représentations «le M. Fa­

versham, le mot somptueux vient tout 
naturellement à la bouche.

A veux (pii aiment à voir «lu Shake­
speare et «lu beau Shakespeare «l'en 
profiter.

ne

Calomnie orpheum•as les habitations in- 
mortelles, foyers <l’infections Los Billets sont n vente jusqu ’à 

Lundi Soir, 19 Janvier, chez Willis & 
5S0 rue Ste-Cathvrine Ouest : Ed. 

Archambault, 312 rue
E. L. Giroux, photographe, 

rue Ste-Catherine Est :

salubres.
physiques 
leur lieu 
aérés,

Par la troupe Julien Daoust01 morales, afin «t’ériger en 
les logements sains, 

spacieux ou le monde du travail

Co 2.10 p.tn. S.10 p.m.Mrieur pour la p re­placeet Stc-Cathcrinc SEMAINE PROCHAINEEst : 4SS
et à partir de 

Mardi, 20 Janvier au bureau «les billets 
du Monument National. Parc Sohmertrouverait un abri aussi propre (pic

bon marché. Constance 
I>. MacLean. MISS LILIAN 

SHAW
b est le •!« \ oir des 

•le chord pouvoirs publics 
ce problv-

a 'au ra pas porté la 
logements sans air, sans 
naine pullule, des cou­

cou ta i nés de familles la- 
prolétarisées et

proies toutes désignées 
nia ladies contagieuses.
. "‘utre la prostitution! On 

1 alcoolisme! Ou ho plaint du

Mais h
»lans

malsains!
Comment

dation

Ouvert tous les dimanches.a solutionnerlcr (*)mo.
Tant que Ton 

pioche «lans 1 
lumière, 
taines « t des 
horion

REPRESENTATIONS A

3 p.m. et 8 p.m.
Vaudeville, Fanfare Militaire

Admission, 10c.

AU STRANDCCS ceu ceVS
La plus grande comédienne américaine(pi une 

aurait
onoù la vc

La (lirovtion «le théâtre offre 
The 

dont le t i-

«*e
8 - AUTRES ATTRACTIONS - 8ses, pour lundi une autre vue par 

Fatuous Players Film Co. 
tre est de “Port oi Doom” qui sera 
joué par Madame Laura Sawyer. Cette 
vue n’a pas été pro mite à Montréal 
et le sera la semaine prochaine au 
Strand, pour la première fois. C’est 
quelque chose dans le genre de ces 
vues qui ont eu tant «le succès "Chel­
sea 7750" et

A 4sans ressour-seront I 
'les pires 

On c|; 
dénon 
•léveh

« «es

mie DANSEl*)ce

AUX NOUVEAUTES %?' Phone Bell Lasalle 670
THE CITY ELECTRIC 

CONTRACTING C0.

sans

t cause n’est-clle 
« «n logements

voulez-vous que la dégra- 
" ht depravation no soient

I.e professeur F. H. SINCLAIR, ensei­
gne toutes les danses les plus nouvelles, 
y compris le TANGO MAURICE, le 
ONE-STEP, la VALSE HESITATION, 
le TANGO PARISIEN, le RITZ-BOS­
TON, le PRACOCK GLIDE, la VIENNA 
HESITATION. Etc.

SALLE PRINCE ARTHUR,
Tel. Est 6104-4771. 29, Prince ArthurEit

Lapas en par- 
répugnants et

saison «l'opérette inaugurée par 
les Nouveautés bat son plein. Après 
le succès de “ Messalinette ’ ’ Ton «Ion- 

semaine prochaine une autre 
à fait joyeuse le “Jockey 

Le nombre vonsidvrn-

An Hour Before 
Ou voit «loue que la semaine 

prochaine le programme «lu St nui<1 se­
ra attrayant au plus haut point.

% 4

Dawn. » i
M J. A. PARENT, Managerliera la

Non s avons v.n grand assorti 
ment de fixtures électriques, 
de bien bas prix,
87 rue Poupart

pas oeuvre tout 
Malgré Lui. 
ble d'amateurs d'opérette et «le jolie 
musique légère se donneront rendez­
vous aux Nouveautés. Ce théâtre a 
vraiment trouvé sa voie, qu’il se main­
tienne dans co genre autant que ce se­
ra possible et le succès lui est assuré.

(*)---------

• •

(*) MONTREAL

Un article de la “Gazette99 AU NATIONAL
AGENTS DE CHANGE

H. TESSIER & CIELa "Dame aux Camélias” qui est 
bien reprise â Montréal pour la trente 
ou quarantième fois, a obtenu son 
succès habituel au National. L’histoire 
si touchante «le Marguerite Gauthier 
est entrée dans la légende et les audi­
toires se complairont toujours â ce ro­
man sentimental. Mme Yhéry et M. 
Sohvler se sont taillé chacun un beau 
succès. Le fait est que les rôles d’Ar­
mand Duval et «le Marguerite Gauthier 
sont tout a fait dans leur cordes. Le 
reste de la troupe a bien soutenu ces 
deux talentueux artistes.

Aux larmes succéderont la semaine 
prochaine le rire, car c’est M. Paul 
Gavant qui tiendra 1 affiche avec sa 
délicieuse eoméilic '* Madame Flirt.”

18 mo Hôpital Main 4265

Contre les commissaires LE MOULIN ROUGE Prêts d’argent sur hypothèque
G. THOMPSON 

Ch. 27, 207 St-JacquesCe n'est C’est au Moulin Rouge qu’il faudra 
aller la semaine prochaine pour voir 
les plus belles vues animées qu’il y 
ait à Montréal. Dimanche, lundi et 
mardi, on pourra voir comme principale 
attraction la fameuse vue 
de la Loi

La Piste du Doigt Coupé.” Ces 
deux pièces représentées pour la pre­
mière fois à Montréal feront sensation, 
car nous n’en connaissons pas de plus 
belles. 11 y aura aussi plusieurs autres 
vues très intéressantes.

pas la faillite du bureau de contrôle, mais celle
des hommes

Main 4153

COMPTABLES AUDITEURS
La “Oazutti

“n nrtivlv
SUrés d modérés,

Lo J°llr»til anglais 
rc rcimirquor 
'Ifspnraîtro
souiniHo

G. DURNFORD & CO., LTD. 
58 Canada Life Bldg.La Peur 

et le reste de la semaine
i •n Publié l’autre jour 

‘1UI, malgré ses termes 
i n 'e#* constitue

Bureau de contrôle est moins en cause 
que les hommes eux-mêmes dont l’in­
capacité est flagrantê.

Pour faire arriver ces hommes-lit it 
l’hôtel de ville, on en a chassé qui 
avaient de l’expérience, du caractère et 
qui avaient montré qu’ils étaient ca­
pables de rendre des services â l’hô­
tel do ville.

Cependant.

La marque de commer­
ce qui signifie :

189 St-Jacques• •

me- 4 ,

ERNEST S. MANN 
Ch., 12, 204 St-Jacquespas Main 4502y 011

SATISFACTIONCOMPTABLES
OHARTRAND & TUROBON 

55 St-Fra-Xavïer, Montréal, Main 5141

coiis-

(*)— SOYEZ certain de lire 
dans le journal de la se­
maine prochaine l’annon­
ce de la fameuse JACK­
SON. Elle vous rensei­
gnera sur la confection 
d une Automobile

C)commence par fai- 
<l’le 8* la question do faire 

lc h,lrenu de contrôle était

Car il

d’après la "Gazette,” 
les résultats ne sont pas tout-it-faifc 
aussi mauvais qu’on lo dit. Bien des 
choses ont été faites, il est vrai que la 
dette do la ville en a été considérable­
ment augmentée et que Ton aurait pu 
faire beaucoup plus, si les commissai­
res avaient été des hommes compé­
tents. On n tenté do les excuser en di­
sant qu’il y avait tant d’affaires de 
routine il faire qu’ils ne pouvait 
sacrer plus de temps aux choses impor­
tantes. Cela no prouve qu’uno chose, 
c ’est qu ’ils n ’avaient pas la capacité 
pour remplir la posiiton.

Toutefois la faillite n’est pas une 
faillite du système, mais cello dos hom­
ilies et la ‘1 Gazette’’ espère qu’aux 
prochaines élection municipales, lo peu­
ple remplacera ces petits hommes par 
de plus capables. Lo "Pays” so joint 
A lu "Gazette’ pour cola.

i
y I IMMEUBLES

G. RABINOVITCHPROVINCE DE QUEBEC
MUNICIPALITE DU COMTE JACQUES-CARTIER

Avis public est par le présent donné par Joseph Clmuret, secrétaire- 
trésorier du Conseil Municipal du Comté de JacquesCartier, que les terrains 
ci-dessous mentionnés seront vendus à l'enchère publique, au Village de la 
Pointe-Claire, â l'ilotel-dc-Ville, mercredi, le quatre Mars prochain, à dix 
heures de l’avant-midi, pour taxes municipales et scolaires dues sur les divers 
lots plus bas mentionnes, il moins qu’elles 
avant la vente, savoir:—

MUNICIPALITE SCOLAIRE & RURALE DE LA PAROISSE DE
ST RAPHAEL DE L’ILE BIZARD«3 %

No du Taxes Taxes
Cadastre Municipales Scolaires Total

Aldéric Théorôt lie Bizard 52 & 53 $0.17 $0.52

Donné â Ste-Genevièvo ce cinq Janvier mil neuf cent quatorze.
J. A. CHAURET,

Secrétaire-Trés., C.M.C.J.C.

autain presque cor­
serait propre- 107 St-Jacques Main 4508

KENT REALTY

m fflî rW“

nuZ,s;it=:“:~

71a St-Jacquos Main 6934
• • • •J. S. MILLER • • • •

112 St-Pierre Main 8628 et 8629ne soient payées avec les frais,con- Jackson Motor Co.
OHAGNON & MAGBAU 

52 rue St-Jacques Tél. Main 4636 79. Rue St-Denis, MONTREAL 
Est 3901. P. A. D. ROBERTiAVOCATSHORMI8DA8.

RésidenceNoms(*) YVON LAMONTAGNE, B.A., L.L.B. 
Spécialité: Incorporation de 

compagnies.$0.60LE “PAYS”riro 52 rue St-Jacques Tél. Main 7543
parait aujourd'hui à

• PAGESSîti&^au ALEXIS D. PELLETIZE, M.A.B.O.L
Main 197S(*>- 4 rue HOpltal

. a .

'
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DEMANDEZ»s •*
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Cigarettes Egyptiennes
iM
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ODALISQUE 25*
EXTRA FINE 30^

Importées du Caire, Egypte
Theodoro Vafiadis & Cie. Le Caire

io I

t

LA BOITE DE
I

IOV V

(

I

I

I

* r

Pourvoyeurs De La Fam/lle Du ZO/ed/ve
i
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Magasins, Bureaux, Etc. IL NE L’A JAMAIS VUE* >< #

Requiescat in pace Négociations secrètes $1.000 DE RECOMPENSE s

P

A LOUER v
Quo vous pourrez gagner < i. m seul 

instant ou nous faisant connaître des 
personnes souffrant des mu Indies sui­
vantes: débilité nerveuse, alcoolisme,
empoisonnement du sang 
maladies organiques des 
rhumatisme et maladies 
épuisement nerveux et musculaire, in­
somnie, neurasthénie et surmenage. 1/ 
patient peut être traité par irrespon- 
dance.

Cette somme est payable aux 
qui ne seront pas guéris.

The Dominion Medical Allume

U'L’affiliation de l’Ecole des Hautes Etudes. UNE AFFAIRE DE HUIT MILLIONS. Pour le 1er Mai 1914 h

T, ^ I
« «

Tous les liberaux de la province des Commerciales est virtuelle- 
de Québec éprouveront un mou- nient consommée, 
vt-ment de profond regret, sinon ; En effet, 
de révolte, lorsqu'ils liront lf pa- presque un 
r a graphe suivant d'un projet de 
loi déposé pai­
rie devant le Parlement de Que- d’Etat 
bec :

nLa Montreal Water & Power Coy au Chateau Frontenac ! * r. % I il

Nii
% ♦‘n general; 

x sexe*
Wt* /y»

1 V.)ce texte vie loi est
requiescat ill pace.1* (Correspondance particulière)

yi t-x » ^ monument 1 l.t PLlCt crêtes se poursuivent depuis' trois ou
M. Deçà- va pvrdw son caraetm- .1 ecoje qu;itrP joa^, nu chfur-.-u, Frontenac

pour devenir lllie eeole pour taire aboutir l’affaire «le la Mont- 
confessionnelle. real Water & Power Coy.

Le million dépensé par le gOU- Comment expliquer qu’une affaire
v ,jont,nt ""T ^

. ,. . , , , . - ajoutan : . berahsm^ sombre clans les oeu- so discuter
corpora. ll'nivcrsité Laval. Montai

tion «l’affilier son école à 1 université 1 OUI C<dilU‘1 la mauvaise nil- V \ #* . .
Laval, à Montréal, aux conditions qui meur de la population protestail- ,-s ‘^^uation.s >cntent plutôt la

PB;" ~ -%, 3H^Sbrrr
ment lui consentira des octrois On aurait trouvé un terrain de tran-

qui se chiffreront, 
paraît-il. dans les cent mille dol­
lars.

»■ VI99 i• *« I
Faction. On dit même QU’IL N’EN 
COUTERA QUE HUIT MILLIONS à 
la Ville «le Montréal pour acquérir la 
Montreal Water & Power Coy.

HUIT MILLIONS ! Mais c’est un

<7~T
!«• la j«o.iuf4

Ëfcirèk
mon. s I

B5%
—Jc no t ai jamais vue avec une

■ 4li|l
^t*T?r<rrTi:'r‘

joli pruneau.
Que nous donnera-t-on pour cette 

somme ? Kn aurons-nous pour notre ar­
gent ?

à l’Hôtel «le Ville «le! .le vous avoue que j ai «les doutes 
sous 1 "oeil «les représentants sérieux à ce sujet.

(Il

JV.(VA

% d&r robe aussi blanche, petite mère.
—.) 'écris justement à la Buanderie 

Eldorado, 1210 
St-Louis 1536

* - VJ*-La K iounr-1 VII. chapi-“1.
Si

101 4*yo*> y.t re est amendée— *>, >
me Saint-Denis, tél. 

pour les féliciter. On 
y lave vraiment très bien.

•4

.l’estime que le parlement de Qué­
bec n'a pas le droit de sanctionner, les 
yeux fermés, un marché mystérieux, 
conclu mystérieusement au Château 
Frontenac et si lourd pour notre trésor 
municipal.

d7."> rue SaintoCjitlieriiif Ouest. 
I>r LoCavnlier

f«
f

J>r WuO'l<" -ti
;
- - ari ■ m«

L’arrangement consacrant l‘affilia­
tion n 'entrera en vigueur qu'après la additionnels 
publication d'un avis dans la “ Gazette 
officielle de Québec’\ établissant que 
le dit arrangement a été approuvé par le 
lieutenant-gouverneur en conseil/

*;

LA CLEF DU SUCCES1wmv r
LE CONGRES DES NOTRES LA MAIRIE D’OUTREMONT 

DANS L’ONTARIO ! _____

I
COMMENT L*ASSUREE

Tout le moido commit le proverbe: “L’habit fait le moi no” et 
certes il est bien vrai.

ti Cette tentatiw de libéralisme 
aura enfilé cher à la province.

i
M. Joseph Beaubien dont le terme 

maire d’Outremont expirait la se­
maine dernière a été réélu éehevin de 

a la plupart «le ces I son quartier lundi, 
congres, on y a fait autre chose que Ses concitoyens devaient cela à M. 
lu Saint Jean-Baptisme; nos compa-. Beaubien qui a beaucoup fait pour le 

î riot es se sont rendu compte qu’en j progrès <l’Outremont et nous irons jus- 
»a«-e «le la lutte qui leur est faite, ce qu à demander au futur conseil de le 
n 'était guère le temps «le poser à la réélire maire.
race supérieure. On y a même dit «les Son travail, son esprit d’initiative 
vérités n.ssez sévères sur notre compte (!t -ou dévouement à la chose publique 
à « e congrès, mais nous croyons qu’il ont « ert«- mérité cola à M. Joseph 
restera surtout par l‘affirmation claire Beaubien, 
et nette que les Canadiens-Français «le 
l'Ontario n ’abandonnenent ni leurs 
droits, ai la lutte par laquelle ils les 
feront reconnaître.

î Le Congrus des Canadiens-Français ■ de 
d«* l'Ontario vient de se terminer. 

Contrairement

:
laffi- !Ces lignes signifient que 

liation de l’Ecole des Hautes Etu-
OU SE FAIRE BIEN HABILLER ENCORE?

Noua savons pour notre part qu’on trouvera un stock très assorti 
pour pardessus et complets d’automne et d’hiver chez

!(*) EDIFICE DANDURAND 
Coin rues Ste-Oatherine et St-Denis 

10 ETAGES
Absolument à l'épreuve du feu 

Des prospectus seront envoyés sur 
demande.

S'ADRESSER A

O DESOURDY, Tailleur,
I

A •1.'

Un peu plus juste
« nTel. Est 6593 137 BOULEVARD ST-LAURENT 

façon ET COUPE IRREPROCHABLES.
.1.

I
Z U. H. Dandurand cs»

PLa réduction du nombre des restaurants à Montréal. 48 ET 50 RUE SAINT-JACQUES 
Téléphones: Main 2123 et 4151.

CB s(*)
CONFERENCE BRITISH COLONIALdes li-1 amendement à l'effet <le n ’en suppri­

mer que 73 le 1er mai 1015 et les 50 
autres le 1er mai 1010.

Nous aurions, pour nous, préféré que 
la suppression se fit graduellement dici 
trois ans ou même cinq ans, toutefois 
nou< croyons que la loi est plus juste 
ainsi amendée.

Ce qui augmente aussi la mesure de 
justice, e ’est que l’indemnité a été por­
tée de £3,000 à $5.000.
Cela constitue une amélioration assez 

sensible sur la loi telle que présentée.

Les amendements à la Loi 
ce ne es soumis par le Trésorier pro­
vincial au Parlement de Québec con­
tiennent des dispositions qui sont ma-j 
n i fest e me n t i n j us tes.

Le sentiment public est unanime en 
faveur de la réduction du nombre des

r

Otis-Fcnsom Elevator
Co., Limited

i,.

VIrl Une conférence aura lieu lundi pro­
chain, 10 courant, à 8.15 heures préci­
ses du soir,- sous les auspices <lc l’Ins­
titut «lu Canada, à la salle Gordon, 29G 

i rue Mountain.
M. le professeur L. Larosc traitera 

l'intéressa nt sujet suivant: 11 Pages
oubliées d’histoire canadienne.

Kntrée libre pour tous. Les dames 
sont particulièrement invitées. Qu'on 
se le dise.

La mâle énergie, la froide audace la 
tranquille décision de ces gcns-là est 
un véritable réconfort pour tous les

ceux l
ie parler de France. On est ; 

révolté quand les dépêches apportent 
des nouvelles comme celle-ci par exem­
ple que publiaient les journaux, il n’v 
a pas dix jours: “Los autorités mili­
taires allemandes ont défendu â une 
troupe d'opérette de Strasbourg de 
chanter le 
trouve dans le

-I.
riRE INSURANCE COMPANY I"

Oonstructeeie des Ascenseurs F
Bureau Principal : EDIFICE ROYALCanadiens-Français et pour tous 

qui aiment
.1,~ OTIS-STANDARD "

Ascenseurs Hydrauliques 
Ascenseurs Electriques 

Ascenseurs à Vapeur

n
2 Place d'Anne#, MONTREAL.

Aqents Spéciaux Demandes

buvettes â Montréal moyennant une 
raisonnable compensation; mais il nous 
semble que le gouvernement aurait pu 
faire suite à ce sentiment sans bruta­
liser les intérêts en jeu.

Pourquoi faire supprimer 120 licen­
ces à Montréal en une seule année? On

! S'IL POUSSAIT SON EXAMEN
de permette ù tous ceux que frappera 
la loi de se préparer à faire face â 
la situation.

K
CI

) J

A
Bureau Principal: Edifice Traders V

leak, Tenato, Ont. P|THBODORK MEUNIER, Directeur-Gérant.f e •

(?)Salut à la France" qui se !
* “Fille du Régiment.

Les journaux de Toronto mûmes ne 
pourraient s’empêcher de sourire â 
tant de vexations et de mesquineries.
Pourtant ce que fait le gouvernement ntl„ xî . n n u • ^Whitney au sujet des écoles fronçai- f ,ir -^r- A. f. Benuchemin sur ^’“Origi­
nes est aussi vexatotre et aussi imbé- 10 ,U[H r>hV.ltr -bmarMnqucs, Capitalis­

te» et Religieux,” à 3 heures &v Va
La province de Québec est ,1c coeur 1•“ ^ salle Nationale, 

avec ses enfants de l’Ontario dans la ' c-Latlierme et .Montcalm.
lutte qu’ils poursuivent si allègrement mii .
et elle bat des mains â leur manifesta- H11* sauront intéresser l’assistance.

tout le monde est cordialement ie- 
vité; l’entrée est gratuite.

i I(*) «es Bus H /AOQUXa
Bureau de Montréal:

Montréal Tel. Main 77*6 et M»MS"4

I > y CONFERENCE1
n

Dimanche prochain, lo 18 courant, 
aura lieu une grande conférence donnée

Voici relevée dans la bouche de M. 
Bon lassa une vérité un peu dure qui se­
rait du dénigrement si on la cueillait 
dans les colonnes du “Pays.

Si nous faisons notre examen 
de conscience, dit-il, nous cons­
taterons que maintes fois les 
conditions du contrat qui lie les 
deux principaux groupes canadiens 
ont été rompues, et toujours à no­
tre détriment. Mais si nous pous­
sons plus loin l'examen, nous se­
rons forces d’admettre que, la plu­
part du temps, NOS DEFAITES 
FURENT PLUS LE RESULTAT 
DE NOS DEFAILLANCES, DE 
NOTRE PROPRE LACHETE, QUE 
DU FANATISME OU DE LA PAS­
SION DE NOS ADVERSAIRES.

(Extrait do la conférence donnée 
par M. Bournssa devant l’Associa­
tion de la Jeunesse de Saint-Lau­
rent, dimanche, le 11 janvier 1914.)

Si M. Bourassa voulait pousser son 
examen encore plus loin, qui sait s’il 
ne pourrait nous dire ln cause de ce 
qu’il appelle nos défaillances, notre 
lâcheté. C’est ça qui serait intéres­
sant.

lil • y
Les propriétaires d’immeubles occu­

pés par des restaurants, les marchands 
de liqueurs en gros, enfin tous ceux 
que ne manquera pas d’atteindre la 
suppression de 120 licences sont vir­
tuellement pris à la gorge.

La Commission des licences va se 
.heurter à des baux non expirés, â des 
créanciers malheureux, à des ruines de 
toutes sortes. Dans la multitude des 
cas, ce n ’est pas la modeste compensa­
tion de $3 000 qui sauvera le déten­
teur d’une licence ou son propriétaire, 
ou son fournisseur ou ses bailleurs de 
fonds.

v
9 J

ARTHUR LABERGE
(

vile. Vi i •

coin 
Il y aura

aussi d’autres orateurs bien connus et

1,1 h
1

Courtier d’immeubleslions patriotiques.
Bays” envoie â ces courageux 

Canadiens-Français sa plus cordiale ac­
clamation et il espère fermement en 
plus de justice de la part du gouverne­
ment de l’Ontario.

O
. «.'i Le 11

LeSavon 
“BABY’S 

OWN”

SPECIALITE :

Propriétés commerciales
dans l’ouest de la ville,

"Inversions
(Profittables”

// 1Gratis>■
(*) Itpendant six mois.. . Pour toute personne qui

peut invertir clos sommes, mente très petites, 
ou nour toute personne qui a inverti sans 

Le Club Ouvrier de» -Maisonneuve 1 V,rofil’ cette publication a la valeur de $10.00. 
vient ,l’adopter une résolution exnfi- ' ^ grande valeur pour toute personne qui 
niant son indignation .jour la façon ^épargner fS.OO par mois et que -
,l0¥' Çtob'ouJric^dblîdo q^Fat. I

sari soit renvoyé dans son pays comme ««client mi gnunie nubile. Hile montre comme 
il le demande. j St-iMO) deviennent • >\r.o.oo et comment

Cette résolution honoro le Club Ou- 1
vrier de Maisonneuve. bi.>i"'fvh.VrtVntie:

Le Pays’’ croit que Sir Lomer 
Çouin serait plus raisonnable et plus 
juste s’il remplaçait le premier mai 
1915 par le premier mai 1917, dans 
l’article 7 de la loi des licences.

— Les journaux de vendredi 
matin nous apprennent que le gouver­
nement s’est rendu aux représentations 
qui lui ont été faites de part et d’au* 

' tre. Ainsi au lieu do faire disparaitre 
123 licences d.’un seul coup, le 1er mai 
1915, Sir Lomer n compris que c’était 
trop brutal, la Chambre a adopté un

* i PUNE RESOLUTION . i * -> «
Vt> *

est sans rival pour 
la toilette et pour le 
bain des enfants.
I “C'est le meilleur 
pour bébé et pour 
vous.*’
ïRefusez tout autre 

produit.
Albeit Soeps, limited 

Fabricsete,
Montreal.

îtt e
inne saitP.S.> * PRE# DE CHEZ MORGAN .1
«tl\ i
l!v L

Tél. Main 7800. ST. U WHENCE HALL, MONTREAL 

Résidence : SAINT-HILAIRE

v
ou

«.•uses. I«otir introduire 
1*offjc wn-tuJtc péndant six ma. u. y.42

<•

M. L. Bàibzr, K 606. üu W. Jaiûsaa Ülid., Cblcifo, U.SJ.t
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